
Les mesures prises en faveur
de la population montagnarde

Les conditions d'existence dans les régions de montagne

Lausanne, le 19 juillet.
Depuis longtemps déjà , les autorités

fédérales et cantonales, de même que
des organisations privées, s'e f forcent
de multiple manière à améliorer le sort
des population s montagnardes. C'est- là
une nécessité que les circonstances ren-
dent de plus en plus impérieuse et dont
l'importance n'échappe sans dout e à
personne. Mais le public connaî f . en gé-
néral d'une façon très fragmentaire les
mesures qui sont prises dans ce domai-
ne et l'ampleur qu'elles revêtent. Aussi
convient-il de signaler le rapport éla-
boré à ce propo s par l 'Of f ic e  fédéral  de
l'industrie, des arts et métiers et du
travail. Les quelques données que nous
en extrayons montreront tout l'intérêt
que présente cette publication.

Evolution démographique

des communes de montagne

Alors que la population de résidence
de la Suisse a presque doublé de 1850
à 1950, celle des communes de monta-
gne s'est à peine accrue d'un cinquiè-
me. Les communes agricoles des A lpes
et du Jura accusent une diminution de
la population de 7 %, alors que les
communes industrielles enregistrent un
accroissement de presque 33 % et les
communes favorisées par le tourisme
une augmentation de 100 %. Bien que
le bilan démographique ne soit pas
défavorable dans l'ensemble, il y a des
contrées frappée s d'émigration et de
pert e de population .

Quoique di f f ic i le  à divers égards, la
situation de la population montagnarde
s'est sensiblement améliorée par rap-
port au passé. Certes, la disparité entre
la montagne et la plaine subsiste, mais
elle rie résulte pas d'une aggravation
de la situation des montagnards ; elle
provient de ce que la population monta-
gnarde n'a pas bénéficié de la même
façon du relèvement du niveau de vie
enregistré en plaine.

De nombreux besoins restent à satis-
faire en montagne, notamment dans
les domaines de l'assainissement des
logements et des étables, des amélio-
rations foncières, de l'acha

^ de ma-
chines et d'outils agricoles. Or, les res-
sources financières des communes de-
meurent faibles . L'appui de la Confé-
dération, des cantons et de l'économie
privée est donc indispensable .

Mesures fédérales

/
Ces mesures sont extrêmement di-

verses et nous devons nous contenter
d'en indiquer ici seulement quelques
exemples. Pour les travaux d'amélio-

ration exécutés dans la zone de mon-
tagne, la Confédération applique gé-
néralement un taux de subvention plus
élevé que pour des travaux analogues
exécutés en plaine (construction de
routes de raccordement , d'étables d'al-
page , de fromageries , de téléphériques,
adductions d' eau) .  Elle veille à l'en-
couragement de l'élevage , contribue à
l'écoulement du bétail par l'octroi de
subsides d' exportation , favorise l'éta-
blissement de centres de ramassage du
lait et prend à sa charge une part des
frais de transport. Elle subventionne
l'acquisition de machines agricoles, ac-
corde des primes pour la culture de
l'avoine , de l'orge et du maïs et verse
pour le blé récolté en montagne un
prix d'achat plus haut qu'en plaine.
La prime de mouture est elle aussi plus
élevée.
(Suite page 3) P. ADDOR.

La Ruche horlogère s'en va...
L'HUMOUR DE LÀ SEMAINE
. . . a .

- J' essaime... à tous vents I

L'ancien champion suisse d'athlétisme
léger , Henri Vogler , vient de perfection-
ner, en collaboration avec des instruc-
teurs militaires, une cible de campa-
gne automatique, qui montre par une
rotation de 90° si elle a été touchée.
Avantage : la cible suivante est tout
de suite prête pour le prochain tireur.
La nouvelle cible est essayée à l'école

de tir de Wallenstadt.

Une cible de campagne
automatique

l'-Un oiseau impressionnant au Zoo de Zurich

Un Tschaya, oiseau de proie sud-américain , vient d'arriver, tout agressif et
hérissé, sur les bords de la Limmat.

Nom et droit de cité de la femme divorcée
Questions juridiques

(Corr. part , de « L'Impartial » '

Lausanne, le 19 juillet.
Aux termes de l'art. 149 du Code ci-

vil suisse, la femme divorcée reprend
le nom de famille qu 'elle portait avant
la célébration du mariage dissous. Si
elle était célibataire, elle reprend son
nom de jeune fille. Si elle était TCUVC,
elle reprendra le nom de son mari pré-
cédent ; toutefois, le 2é alinéa de l'ar-
ticle en question déclare que le juge-
ment en divorce peut l'autoriser à re-
prendre le nom de sa famille. En re-
vanche, elle n'est pas autorisée à con-
tinuer à porter le nom du mari dont
elle est divorcée. Le mari peut le lui
interdire légalement, ou bien l'y auto-
riser.

Bien des femmes ont protesté et pro-
testent encore contre cette réglemen-
tation qu 'elles considèrent comme in-
juste — oubliant que le nom du mari
est aussi au bénéfice d'une protection
légale — surtout s'il y a des enfants
nés du mariage qui a été dissous. Car
il arrive alors ceci, c'est que les enfants
portent un autre nom que leur mère,
ce qui peut prêter à des confusions...
et, hélas, à des calomnies. C'est pour
cela qu'autrefois, certains codes can-
tonaux autorisaient la femme divorcée
à porter le nom de son mari . A l'heure
actuelle, on peut remédier à certains
cas ' pénibles dans le sens de l'art. 30
C. C. S. concernant les changements de
nom. C'est le gouvernement cantonal
du canton d'origine, et non le juge qui
a prononcé le divorce, qui peut autori-
ser la femme à reprendre le nom du
mari qu 'elle avait perdu au moment du
divorce. Et cela est assez fréquent , lors-

que des enfants sont issus de ce maria-
ge. D'autres femmes continuent à por-
ter le nom du mari dans la vie cou-
rante, pour avoir le même nom que leurs
enfants, et en général, l'époux divorcé
ne s'y oppose pas, sauf cas particuliers
— celui, par exemple, où la femme di-
vorcée mènerait une vie déréglée; mais
il va sans dire que tous les actes offi-
ciels portent le nom de jeune fille —
ou celui du mari précédent.

(Voir suite en page 3.)

Les testaments en bouteille sont
la bouteille à l'encre pour les héritiers i

Est reconnu valable un testament
griffonné sur le coin d'une enveloppe.
Mais un testament en bouteille ?

Les juges de la Cour d'appel d'Angers
vont avoir à en débattre . Et ce problè-
me juridique est une véritable bouteille
à l'encre.

En 1942, se trouvant dans un maquis
des Côtes-du-Nord, et ayant le pres-
sentiment d'une fin tragique et immi-
nente, un Breton confia à une bou-
teille un testament par lequel il choi-
sissait pour légataire universel le fils
d'un de ses compagnons de résistance.

Cette bouteille, il l'immergea dans
un étang qui servait de boite aux let-
tres du maquis. Cette bouteille y voi-
sinait avec d'autres, porteuses de mes-
sages et d'ordres. Elle ne fut retirée
de l'eau qu'après la Libération. L'au-
teur du testament, déporté par les Al-
lemands, était mort dans un camp de
concentration en mars 1944.

La famille du résistant attaqua la
validité du testament. Suivant les con-
clusions déposées par son avocat, les
juges de la Cour d'appel de Rennes re-
fusèrent au légataire universel l'envoi
en possession.

Le légataire s'étant pourvu en cas-
sation, la première Chambre civile de
la Cour suprême, à la demande de l'a-
vocat général Lebègue, vient de casser

l'arrêt de la Cour de Rennes, renvoyant
l'affaire devant les juge s d'Angers.

Le match judiciaire autour du tes-
tament en bouteille est à un contre
un, le légataire universel partant favori
au second tour.

Du moins si les juges français en-
tendent suivre leurs collègues britan-
niques dans une autre affaire de tes-
tament sauvé des eaux, plus singu-
lière encore. x,

(Voir suite en page 3.)

/ P̂ASSANT
Où allez-vous en vacances ?
Très loin ou tout près ?
En Europe, en Afrique ou au bord du

lac ?
Personnellement un voyage en Loulsian-

ne ou au Texas m'aurait assez dit. Mais
désormais, hélas ! l'Amérique m'est fer-
mée... A cause du surempierrage ! Aveo
toutes celles que je transporte, les doua-
niers yankees seraient capables de me faire
payer autant qu'une 39 rubis !. Quoi qu'il
en soit je pense que si l'on mettait bout
bout les kilomètres que nos horlogers
parcourront durant les quinze jours
qui viennent, on ferait facilement plusieurs
fois le tour de la terre. Oncques ne vit,
en effet , globe-trotters plus convaincus. Ni
voyageurs et explorateurs plus ardents. Ce
n'est pas à eux, certes, que serait arrivée
l'aventure de cette jeune Allemande de 17
ans, serveuse dans un restaurant près
d'Innsbruck, qui gagna le premier prix
d'un grand concours... et le refusa. Or sa-
vez-vous quel était ce prix : une expé-
dition de chasse de quatre semaines en
Afrique...

Le directeur du journal, qui avait lancé
le concours, fit tout exprès le voyage à
Innsbruck pour connaître la raison du
refus de la demoiselle :

— Vraiment, Gretchen, ça ne vous dit
rien ? lui demanda-t-il.

— Non, répondit-elle, je n'ai jamais pris
le train. Seulement l'autobus qui me con-
duit chaque matin à mon travail. Et je
n'aime pas les voyages™

— Alors pourquoi avez-vous fait le con-
cours ?

— J'espérais gagner le Prix de conso-
lation : une machine à coudre !

Comme on voit tous les goûts sont dans
la nature et il y a encore des femmes
popotes en Allemagne.

Quant à moi je connais pas mal de jo-
lies Chaux-de-fonnières ou Jurassiennes
qui eussent volontiers laissé tomber la
machine à coudre — et même celle à la-
ver — pour aller se ballader, aveo ou sans
fusil sur les bords du Congo ou du Zam-
bèze. Quel voyage mes amis ! Et ce qu'on
aurait eu à en raconter à l'atelier après
quatre semaines chez les Zoulous !

— Hélas ! des chances pareilles, c'est
pas pour nous, a soupiré Suzon.

Eh ! qui sait ?
Aujourd'hui, comme dit le taupier, tout

le monde voyage, mais ce n'est pas en
allant le plus loin qu 'on s'amuse le mieux
ou qu'on en apprend le plus. H faut bien
se le dire lorsqu'on prépare un itinéraire,
proportionné à son souffle d'une part, et
d'autre part à son taque-mouche !

Le père Piquerez.

On pourra voir prochainement dans les
musées de Moscou des visiteurs munis d'un
petit appareil à ondes courtes, sans fil ni
haut-parleur , grâce auquel on pourra capter
le commentaire transmis d'un poste-émet-
teur installé dans une cabine du musée.
Ce poste émettra en plusieurs langues, si
bien que les touristes étrangers aussi bien
que les visiteurs soviétiques bénéficie-
ront des explications et des commentai-
res de guides spécialisés dans les ques-
tions artistiques.

Mais le « guide-radio » ne se bornera pas
à diffuser un commentaire enregistré. Grâ-
ce au microphone minuscule dont 11 est
pourvu , il permettra également aux visi-
teurs de poser des questions en direct
aux experts du musée et de recevoir leurs

Guide-radio pour les musées

Echos
Trop vrai !

M. Richard Noël Shelley, qui exer-
çait, en Cailiforaiie, la fructueuse pro-
fession de « voyant » avait prédit :
« C'est en 1957 qu'arrivera la catas-
trophe finale. »

Un parut s'est effondré au passage
de sa voiture. Il est mort.



f^—* NETTOYAGE CHIMIQUE +
^^^^^ ATTENTION ! 

 ̂
**

Notre nouveau parc de machines nous permet de réduire nos DELAIS 6àV9
DE LIVRAISON DE 2 -3  TOURS. - Expéditions postales rap ides. GSÎ

trypppOQ TEINTURERIE . ™
I- A F IA C O O NETTOYAGE CHIMIQUE
RÔTHLISBERGER — B A L E  - 20, rue du Théâtre

Vacances 1957 t̂llik
Pour votre voyage ^TOMMSI

F«V"-7'V*? Pour votre pique-nique IMBœ fis,
f / / / / / / .j f  Pour votre repas de dimanche S w

Y|i Un poulet suisse ||1||
Hl 1/2 kg. Fr. 3.25 llll
•v£$$v. Goûtez nos excellents petits coqs S- W

rôtis la pièce Fr. 3.50 à 5.- M W

équitablement rémunéré *̂*̂ r

te ç
Pas une minute à perdre pour faire
une belle course en car V. W., de
un ou deux jours I
Renseignez-vous en toute confiance
aux

EXCURSIONS AURORE
tél. 2 77 58, Jardinets 5, ou Librairie

' Wille, tél. 2 46 40.
Programme à disposition.
Se recommande : W. Berger.

Radio - Télévision - Disques

G. FRESARD
NEUVE 11

vous souhaite de bonnes vacances et in-
forme son honorable clientèle que le ma-
gasin sera fermé du 22 au 27 juillet.

Hôtel Bellevue, Jérusalem
Samedi 20 juillet, dès 20 h. 30

* BAL *conduit par l'orchestre JURA BOTS
Se recommande : Famille Fritz Graf-Eoth

Tél. 2 20 50 

Industriel cherche à acheter ou
éventuellement à louer

bel appartement de
5-6 pièces

plus chambre de bonne.
Faire offres écrites sous chiffre
A. A. 1544S, au bureau de L'Im-
partial.

M E S D A M E S, Laissez-vous conseiller par

M8"8 N. TISSOT
spécialiste de soins de beauté

Membre de la Fédération suisse des
Esthéticiennes

qui a des années d'expériences, pour

,èv>\\ation déf,ft//;.
1 Toutes v?

imperfections de la peau, couperose

INSTITUT DE BEAUTÉ
PARC 25 Tél. 2.35.95

Mieux qu 'une guilde :

LE CLUB DES EDITEURS
Les grands Editeurs parisiens présentent
leurs meilleures parutions en reliures im-
peccables et à tirage limité.

Tous renseignements à la

LIBRAIRIE WILLE
33, Léopold-Robert

Nous cherchons pour date à convenir

employé (e)
âgé de 25 à 30 ans, qualifié, de toute confiance,
à même d'assumer des responsabilités et de s'oc-
cuper du personnel. Bonnes connaissances de
l'allemand désirées. Place stable et d'avenir avec
caisse de retraite. — Faire offres détaillées avec
curriculum vitae, copies de certificats, photogra-
phie et prétentions de salaire, sous chiffre
P 5343 N, à Publicitas, Neuchâtel.

A louer machines à laver
ELAN avec chauffage, voltage 220, donnant
toute satisfaction. Pour 6 fr. la Journée, livrées
à domicile à La Chaux-de-Fonds.

. ^.TT

™ n„„)i.AnWTi(i 29. téL 2 75 48

Chapelle sur Moudon

Calé - Restaurant de l'Etoile
(Î4 h. Radio Sottens)

Cuisine soignée
Spécialités de : Jambon à i' os - Poulet sur commande
Durant les vacances horlogères, nous prendrions quel-
ques pensionnaires. Pour tous renseignements s'adres-
ser au (021) 9 7128.

Se recommande : Camille Troillet

rapides et discrète
a toute personne

solvable

BANQ UEDEGREDITS.A.
16. BUE UU MARCHE

GENEVE
Tel (022) 25 82 65

CHAMBRE meublée à
louer à Monsieur sérieux
et propre. — S'adresser
rue de l'Hôtel - de -
Villa 4, au 1er étage.

Meubles bon marché
pr chalets de vacances
1 buffet de service
noyer 1 grande ta-
ble à rallonges, 6
chaises, le tout
250 fr., 1 cham- ]
bre à coucher à 1
grand lit avec ma-
telas crin, armoi-
re, commode et
table de chevet, le
tout 450 fr ., divan
turc 70 fr., mate-
las petits ressorts,
neufs, 120 fr., 1
canapé - divan,
état de neuf 170
francs, commo-
des noyer 70 fr.,

armoire à glace
noyer 2 portes,
200 fr ., lavabo av.
glace 90 et 120 fr.,
armoire 1, 2 et 3
portes, 135.. 160.-,
210.-, 270.-, 350 fr.
Beaux lits ju-
meaux modernes
bouleau avec ma-
telas crin animal
blanc, 600 fr., du-
vets, literie com-
plète, jetées.

A. LEITENBERG
Grenier 14 '

Tél. 2 30 47

PRETS
de Fr 300.—
à Fr 2000.—

Remboursement
memsuel.Condi tions

intéressantes
Consultez-nous

Timbre • réponse
Prêts - Crédits

T. PACHE
Gai St-François A

Lausanne
Tél. 23 40 33

Cuisinière à pz
à enlever tout de suite
moderne pour 120 fr. et 1
lit turc 1 place, complet.
S'adr. rue du Doubs 31,
rez-de-chaussée.

Fr. 40.-
à vendre un lit turc re-
monté, matelas divers ,
table depuis 12 fr., fau -
teuils 65 fr.. Même adres-
se remontage de matelas.
— Se rend à domicile.
Chs Hausmann, rue de
la Charrière 13 a.

Appartement
de vacances

avec insta llation récente,
3 lits de suite , 7 - 8 lits
à partir du 15 août , très
belle situation , à louer —
Fam. Britschgi - Bûcher,
Hostett, Kerns/OW

Chaises
d'occasion en bon état, si
possible noyer, seraient
achetées. Faire offres à
M. J. Vermot, menuisier,
Cerneux-Péquignot.
Tél. (039) 3.41.37.

A LOUER
à Colombier, pendant les
vacances.

Joli
appartement

4 lits, tout confort . Libre
tout de suite. — Tél. (038)
6 35 65, ou 6 34 47.

MONTRES , REVEILS
GHRONOS. RATTRAP ,
PENDULES, CARILLONS
VENTES, Réparations

AUBRY ft-jgr 33
Prix spéciaux pour maqasim

[BrwôïTfe
I «t mi* ra vAlenrranlH* &ï -
| (I coniciendcHiemmi en R$l

f '**'*w -p'!,ï i"**o- »ii mit I I
I Atroce 4 Neuchâtel fl |
I *"'«S«ron.KJ. (OM)ï,]|S j&M

Pour l'achat d'un beau et bon tap is
I au VRAI PRIX de I

I SOLDES I
; autorisés par la Préfecture du 15 juillet au 3 août

j | AVENUE LÉOPOLD-ROBERT 100 LA CHAUX-DE-FONDS j
i Quelques exemples :

i i TOURS DE LITS, pure laine et moquette

I ,., » soldésJr. 95- I
MILIEUX DE SALONS pure laine

I,. ,38..- soldés Jr. 230 - I
i | TAPIS poil de vache, pure laine et boucle

I de . a  - soldés Jr. 75- I
_ r̂~ Voyez notre devanture spéciale ~&fâ

Usine à Gaz du Jura bernois avec départements installations sanitai-
res et chauffages centraux, CHERCHE

monteur sanitaire expérimenté
âgé de 30 à 50 ans.

Emploi indépendant : Service des réparations (sanitaire et gaz) , sur-
veillance du magasin, contrôle des installations.
Caisse de retraite, logement à disposition.
Offres avec références et prétentions de salaire sous chiffre P 20365 J
à Publicitas, St-lmier.
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\ LuilCh la boîte 1.70
4- 1 ouvre-boîte lilliput gratis

Wallisellen la boîte 1.65
Corned beef américain la boîte 2.50

Bell la boîte 1.40
Bell la boîte 2.70

Pâte de viande Wallisellen la boîte 1.25
Bell la boîte 1.40
Bell la boîte 0.95

Thon Tonnetto la boîte V* 1.—
japonais la boîte V* 1.—

Sardines Delamaris la boîte 0.65
fumées Brisling la boîte 0.85

Sachets Pic , (cornichons , chanterelles et oignons) 0.70
Fruits secs assortis sachet de 200 gr. 0.95
Bonbons d'été * le sachet 0.85

ET LA R I S T O U R N E  j

Coopératives Réuni es



La situation économique
et sociale dans le monde

Coup d'oeil sur l'actualité

(Corr. part, de c L'Impartial >)

FRANCE : Vers un rendement record de
la récolte de blé. — D'après les derniers
rensei gnements recueillis sur l'état des cul-
tures , il semble que le rendement de la
récolte française de blé pourrait approcher
sensiblement cette année le chiffre-record
de 24 quintaux à l'hectare. De ce fait , si
les orages ne viennent pas coucher les ré-
coltes sur p ied ou gêner fortement les
moissons , les dernières estimations , qui
étaient  de 110 millions de quintaux , de-
vront vraisemblablement être revisées en
hausse.

PAYS-BAS : Un parc pour aveugles. —
A la Haye vient d'être inauguré un parc
pour aveug les. Ce jardin est destiné à
ceux pour qui la nature est avant tout sons
et parfums. En choisissant pour leur odeur
les plantes rares , on a voulu faire béné-
ficier l'aveug le de joies qui , dans un parc
normal , ne viennent que rarement le solli-
citer. Afin qu 'il lui soit possible de s'o-
rienter dans les sentiers et parmi les plan-
tes, les noms des chemins et des planta-
tions sont apposés en caractère Braille sur
des écriteaux que la main peut facilement
découvrir .

Le gazon y est abondant et incitera à I B
promenade ; les parterres de fleurs y sont
aménag és avec soin : ils sont facilement
accessibles à l'aveug le. Quant au feuil-
lage touffu bordant le jardin , il attirera les
oiseaux pour le bonheur de ceux qui sonl
privés de la vue.

COSTA-RICA : Mystérieuse maladie du
café. — Une mystérieuse maladie caféière
a fait son apparition à Costa-Rica en pro-
voquant la chute des grains avant matu-
rité. Les planteurs, préoccupés par le pré-
judice économi que que le phénomène peul
causer , ont demandé à une commission de
techniciens d'étudier la situation et de
trouver un remède.

PAYS DE L'EST : Augmentation de la
consommation du caoutchouc naturel. -
D' après les statisti ques , la consommation
mondiale de caoutchouc naturel a atteint
165.000 tonnes en avril contre 160.000 en
mars. Cette augmentat ion doit être attri-
buée à l'accroissement des importations
de la Russie et de la Chine qui se sont
élevées à 28.000 tonnes contre 12.000 tonnes
en mars.

En dehors de ces deux pays , il semble
au contraire que la consommation ait dimi-
nué d'environ 10.000 tonnes. Aux Etats-
Unis, la diminution atteint 3000 tonnes et
au Royaume-Uni 4000 tonnes.

LES EXPORTATIONS MONDIALES DE
RIZ. — Très touché au cours de la p ériode
de guerre et d'après-guerre , le volume des
exportations mondiales de riz se relève
très nettement d'année en année. Les ré-
sultats de 1956, qui viennent d'être publiés ,
témoignent d'un accroissement de près de
14°/o par rapport à 1955 ; les exportations
représentent maintenant 65°/o de ce qu 'elles
étaient avant la guerre.

La Birmanie et la Thaïlande restent les
deux plus gros fournisseurs de riz, bien que
les ventes de la Birmanie (1.905.000 ton-
nes) soient encore bien inférieures à ce
qu 'elles étaient au cours de la période
1936-1940 (2.950.000 tonnes)

Le fait le plus saillant est l'effondre-
ment des exportations indochinoises. Elles
paraissent avoir atteint leur niveau le p lus
bas en 1956 (90.700 tonnes.)

Relevons encore l'essor des exportations
de l'Espagne. Presque négli geables avant
la guerre , elles ont dépassé 80.000 tonnes
en 1956, ce qui correspond à 20°/o de la
production nationale.

Les mesures prises en faveur
de la population montagnarde

Les conditions d'existence dans les régions de montagne

(Suite P '

Dans le domaine
la Confédération pai . it-
née au financement des ouvrages de
défense des forê ts , des travaux de re-
boisement , des installations de trans-
port du bois et des remaniements par-
cellaires forestiers . Elle subventionne
la construction de chemins forestiers
et de téléphériques destinés aux trans-
ports du bois et contribue de même aux
travaux de correction des cours d'eaux
et de réparation des dommages dus
aux intempéries.

En vue d' encourager l'industrie et
l'artisanat dans les zones de monta-
gne, la Confédération favorise ces zo-
nes lors de l'adjudication de comman-
des. Les autorités fédérales  se sont oc-
cupées à plusieurs reprises et s'occu-
pent encore du problème relatif à l'im-
plantation de petites et moyennes en-
treprises industrielles et artisanales ,
cela en collaboration avec les autorités
cantonales et communales, ainsi qu'a-
vec l'économie privée.

En matière d' aide aux chemins de
fer  privés, il est tenu compte de la
situation particulière des cantons de
montagne. L' administration des PTT
développe les réseaux téléphoniques
dans les régions de montagne , de mê-
me que le service de distribution , tan-
dis que des lignes d'automobiles pos-
tales accusant des déficits sont main-
tenues dans l'intérêt de la population .

Sur le plan de l'instruction , la Con-
fédératio n verse des subventions sup-
p lémentaires pour les écoles prima ires.
La formation agricole et domestique
bénéficie aussi de subventions plu s éle-
vées qu'en plaine. Des bourses d' ap-
prentis sage permettent la formation
profession nelle d' enfants appartenant à
des familles nombreuses.

Il convient de citer en outre les
mesures pri ses en matière de politique
sociale. Relevons par exemple que la
Confédération, qui ne subventionne
plus la construction de logements, ac-
corde encore des subsides pour l'assai-
nissement des logements en montagne.

Mesures cantonales

Malgré la diversité de l'aide f é d é -
rale, un vaste champ d'activité reste
ouvert aux cantons. Ceux-ci appliquen t
de multiples mesures en faveur des
améliorations foncières , de l'augmen-
tation du troupeau bovin, de la lutte
contre la tuberculose bovine, de la
construction de. fronf ageries, du dé-
veloppement de l'aviculture, de l'a-
chat de tracteurs et de machines agri-
coles. Nombreuses sont également les
prestations assurées par les cantons
dans le domaine de la prévention et de
la réparation des dommages causés
par les forces naturelles.

Depuis plusieurs années, certains
cantons, aidés des communes, encou-
ragent eux aussi l'établissement d'in-
dustries dans les régions de montagne .
La plupart des cantons de montagne
vouent parallèlement une très grande

attention au développement du tra-
vail à domicile. Beaaucoup d' entre eux
estiment même que la population mon-
tagnarde prof i te  dans une plus grande
mesure de l'expansion du travail à
domicile que de la création d'industries.

Les autorités cantonales veillent éga-
lement à l'amélioration des voies de
communication facilitant l'accès à des
régions éloignées. Dans le domain e
scolaire, plus ieurs cantons accordent
aux communes financièrement faibles
des subventions pour la construction
d'écoles. La fo rmation professionnelle
bénéficie elle aussi de l'appui canto-
nal .

Les organisations privées

Diverses organisations privées se
sont donné pour tâche d'aider les po -
pulations montagnardes. Citons le
Groupement suisse des paysans de la
montagne, qui s'occupe plus spéciale-
ment de la formation professionnelle ,
la Société suisse d'économie alpestre ,
qui organise des cours et des confé-
rences et qui vise avant tout à ratio-
naliser le travail forestier , l'Associa-
tion suisse de colonisation intérieure.
Une Association de l'aide suisse aux
montagnards s'est créée en 1942 en
vue de coordonner le travail social . Par-
mi les organisations a f f i l i ées  à cette
association, mentionnons l'Union suis-
se pour le travail à domicile , l'Oeuvre
nationale pour la montagne , le Par-
rainage suisse pour communes néces-
siteuses.

Vers des efforts accrus
1 Quant à l'avenir il est prévu prin-

cipalement d 'élever les subventions
versées pour les remaniements parce l-
laires et de développer les mesures
concernant l'utilisation rationnelle du
lait . Les e f f o r t s  porteront aussi sur les
améliorations foncières , la rationali-
sation et la mécanisation. On prêtera
une attention de plus en plus soutenue
à l'implantation d'entreprises artisa-
nales et industrieller but qui ne pourra
toutefois être atteint qu'avec le con-
cours actif de l'économie privée. Il va
de soi que ce point du programme exi-
ge la présence dans les régions de
montagne d'une main-d'œuvre su f f i -
sante . La formation professionnelle
devra donc être poussée d'une façon
croissante.

Ainsi que le relève l'OFIAMT au ter-
me de son rapport , il est dans l'intérêt
de notre pays de consacrer des res-
sources importantes au maintien de
conditions d'existence satisfaisantes
dans les régions de montagne. Il met
cependant en garde contre des solu-
tions qui seraient dictées par des con-
sidérations de caractère sentimental.
Il ne pense pas que le sort des monta-
gnards puiss e être amélioré unique-
ment par des mesures de soutien. L'aide
la plus e f f icace  consiste à créer de
meilleures conditions économiques et
sociales pour facilite r la vie des pay-
sans dans les régions de montagne.
C'est là une conclusion raisonnable à
laquelle nous ne pouv ons que souscrire.

P. ADDOE.

Nom et droit de cité de la femme divorcée
Questions juridiques

(Suite et f i n )

La réglementation ci-dessus n'est va-
lable que pour les époux de nationalité
suisse. Pour les étrangers qui ont di-
vorcé en Suisse, c'est la législation du
pays d'origine qui est applicable. Pra-
tiquement, cela ne concerne guère que
les ressortissants allemands, et le droit
allemand déclare que la femme conser-
ve le nom quelle portait . Comme le
divorce n'est pas admis en Italie, la
question ne se pose pas.

En ce qui concerne le droit de cité,
en revanche, le divorce ne modifie pas
la situation. La femme divorcée est
maintenue dans la condition qu'elle
avait acquise par le mariage. Autre-
ment dit, si elle avait acquis, par le
mariage, le droit de cité de la commune
de X, elle conserve sa qualité de res-
sortissante de cette commune. En ce
qui concerne le droit de cité de la fem-
me divorcée, on peut relever une opi-
nion erronée très répandue encore, à
savoir que là femme qui était devenue
Suissesse par le mariage perd sa qua-
lité de ressortissante suisse en cas de
divorce. Et il arrive qu 'on fasse pres-
sion sur des étrangères ayant épousé
un Suisse en leur déclarant que si elles

divorcent , elles perdront leur qualité de
Suissesse. On confond peut-être la si-
tuation telle qu'elle se présente lors-
que le mariage est annulé . SI la femme
était de mauvaise foi lors de la conclu-
sion de ce mariage, autrement dit si
elle connaissait l'existence d'une clause
de nullité, elle perd le droit de cité
suisse. Cela vaut notamment pour les
mariages fictifs.

Le concours annuel des meil-
leurs menteurs pakistanais se dé-
roulera à Abbotabad (province de
la frontière du nord-ouest). Les
demandes de participation seront
reçues jusqu'au 31 juillet prochain;

Un premier, un deuxième et un
troisième prix seront décernés à
ceux dont les mensonges seront les
plus étonnants ou les plus amu-
sants. Un jury composé d'un juge,
d'un médecin , d'un avocat et d'un
journaliste attribuera les prix .

Un concours national
désignera au Pakistan les
trois meilleurs menteurs

de l'année

Les testaments en bouteille sont
la bouteille à l'encre pour les héritiers !

(Suite et f i n )

Cinquante millions...
dans une bouteille

C'était en mars 1949. Les souliers
éculés, l'estomac dans les talons et
les poches vides, un chômeur améri-
cain du nom de Jack Wurm vagabon-
dait à travers la Californie , en quête
de travail. Las et désolé , il se laissa
tomber sur le sable fin de la plage de
San Francisco, lorsque son regard , ex-
ténué, tomba sur une bouteille à moi-
tié ensevelie.

— Peut-être contient-elle quelques
gouttes de whisky, glmit-il .

Et cette pensée seule lui donna assez
de force pour se lever et déterrer la
bouteille, qui ne contenait qu 'un pa-
pier . Déçu , Jack allait la jeter , lors-
qu 'une sorte d'impulsion lui fit briser
le goulot et lire le papier .

Voici ce qu 'il lut :
« Pour éviter toute confusion, je

lègue toute ma fortune à la personne
qui trouvera ce message ainsi qu 'à
mon avocat Barry Cohen, en deux
parts égales. Daisy Alexander, 20 juin
1937. »

— Ce n'est pas une plaisanterie à
faire à un type qui crève de faim, mau-
gréa Jack .

Mais il ne jet a pas le papier . Trois
mois plus tard , dans un bar, il ren-
contrait un ancien G. I. qui avait fait
la guerre en Europe.

— Tu connaîtrais pas une fille qui
s'appelle Daisy Alexander ? lui de-
manda Jack.

— Que si ! fit le G. I. C'est la fille
du roi des machines à coudre i

Jack entra en relations avec l'avocat
Cohen, qui lui apprit que Daisy Alexan-
der , morte en 1939, laissait plus de
cinquante millions de francs suisses.
Le testament en bouteille était bien
celui de Daisy, mais un problème se
posait. Comment était-il venu à San
Francisco ? Daisy n'avait pas quitté
Londres , et Jack n'avait pas quitté les
Etats-Unis.

Pour entrer en possession de l'héri-
tage, il fallait donner une explication
plausible à ce mystère. Des experts
océanographes déclarèrent alors qu'une
bouteille jetée dans la Tamise, à Lon-
dres pouvait très bien faire le voyage
maritime des berges de l'Angleterre
aux côtes de Californie, poussée par les
courants océaniques.

Le voyage de la bouteille avait duré
onze ans et huit mois.

Il fallut encore sept ans et six mois
pour convaincre les tribunaux.

Finalement, Jack ne toucha pas sa
part entière . Le fisc préleva les trois
quarts . Il lui restait pourtant quinze
millions, ce qui est déjà une somme
très coquette pour une bouteille_ vide.
De plus , le chômeur californien apprit
qu 'il était devenu par la même occa-
sion actionnaire de la compagnie de
machines à coudre et toucherait par an
un dividende de 30.000 fr ancs.

La première des choses qu'ait faite
le nouveau millionnaire, ce fut d'a-
cheter une bouteille de whisky...

— C'est bien beau , les bouteilles
vides, a-t-il dit. Mais ça donne soif 1

Chronique de la bourse
De l'influence de la question immobilière
sur la bourse. — Amélioration de la ten-

dance cette semaine.
(Corr. part , de «L'Impartial *)

Lausanne , le 19 juillet
« Dès que cesse l'expansion économi-

que , nombre de locaux commerciaux cons-
truits en prévision d'un essor continu ne
trouvent plus preneur. »

C'est ainsi que s'exprime fort judicieu-
sement la Vie Economi que en l'un de ses
supp léments récents. On imag ine aisé-
ment que la vie boursière , peu révéla-
trice de la question immobilière , est tou-
tefois influencée par cette branche impor-
tante de notre économie. Quand le bâti-
ment va , tout va I Ainsi le veut l' adage ,
certes ; mais si , soudain , le bâtiment risque
d'aller moins bien ? Ou si , pour des rai-
sons d'é quilibre particulier , les autorités
songent à freiner la construction d'im-
meubles à loyers non modestes ? Alors...

« Les investissements considérables aux-
quels procède l'industrie ont pour effet
de porter à un niveau plus élevé le point
où les prix de revient et les rendements
s'équilibrent de justesse. Si l'écoulement
cesse d' augmenter ou s'il recule , les en-
treprises enreg istreront rapidement des
pertes. Il sied de rappeler que l'accrois-
sement de la productivité est due pour
une large part à l' augmentation du volume
des ventes. Si ce dernier fléchit , les coûts
de revient par unité produite augmentent
st la capacité de concurrence sur les mar-
chés étrangers est rap idement compro-
mise.

» De leur côté , les pouvoirs publics doi-
vent se convaincre que les recettes fisca-
les n'enfleront pas indéfiniment et que
les projets dont ils envisagent actuelle-
ment l'exécution risquent d'imposer un joui
des charges insupportables aux contribua-
bles .

» Les signes de pénurie qui s'accentuent
sur le marché de l' argent et des capitaux
indiquent que les exi gences posées aux
banques en matière de crédit d'émission
sont sup érieures à la somme des capitaux
dont l'économie nationale dispose. »

La bourse étant le point de jonction de
toutes choses en matière conjoncturel-
le , on n 'omettra pas de tenir compte de
la situation du marché immobilier. On ne
veut pas toujours dép loyer le drapeau du
danger ' de la dépression ; il y a une sorte
de prudence des augures qui agace ; on
n 'y croit plus au moment où il devient
nécessaire d'y songer peut-être. Le compor-
tement boursier depuis quelques mois dé-
nonce précisément des hésitations de la
tendance que l'été ne semble pas devoir
corriger.

* • *
Ces derniers jours , la tendance cependant

a marqué une nette amélioration et le
marché est de nouveau très sélectif. Au
début de la semaine , nos bourses suisses
se sont montrées bien disposées , les gains
nombreux , surtout pour les actions indus-
trielles. Les banques continuent à faire
preuve d'une certaine réserve , tandis que
les valeurs américaines améliorent nette-
ment leur position.

Nestlé a de nouveau dé passé mardi le
cap des 3000 et la Genera l Motors celui
des 200. . . . . . . .

r.* .

— Alors quoi , que faites-vous là ? Votre
voisin disait que vous ne rentriez pas
avant dimanche 1

Les importuns

La Chambre de commerce argentine
pour la Suisse communique que les
échanges entre les deux pays se sont
élevés au cours du ler semestre de 1957
à 91,5 millions de francs, ce qui re-
présente une augmentation de 67 o/ 0
par rapport à la période correspondan-
te de l'année dernière. Les exporta-
tions de produits suisses vers l'Argen-
tine ont atteint 53,9 millions de francs,
soit une augmentation de 22 ,4 millions.
En tète viennent les produits chimi-
ques et pharmaceutiques, suivis de
l'horlogerie, en forte augmentation.
Par contre les machines ne représen-
tent plus que 6,6 millions de francs au
lieu de 9 millions.

La valeur des produits argentins im-
portés a été de 37,6 millions de francs
représentant une augmentation de 14,3
millions par rapport à la même pério-
de de l'année dernière, augmentation
due principalement à l'accroissement
des importations de céréales et de
maïs. Les denrées alimentaires égale-
ment en hausse représentent 10,6 mil-
lions de francs.

La Chambre de commerce relève que
la République argentine est de loin le
principal partenaire commercial de la
Suisse en Amérique latine, et ceci aus-
si bien comme client qu'à titre de
fournisseur.

Le commerce entre la Suisse
et l'Argentine

; LA PAGE ECONOMIQUE ET FINANCIERE )

ZURICH , 19. - L'Association suisse des
propriétaires d'immeubles a adressé au
Conseil fédéral une requête , lui demandant
l'adaptation des loyers à l'intérêt accru
des cap itaux.

La requête déclare notamment : cette
adaptation doit être considérée comme une
action particulière , n 'ayant rien à voir avec
les assoup lissements prévus par la loi et
réclamés par nous dès novembre dernier.
Les augmentat ions des taux hypothécaires
constituent un renchérissement imprévisi-
ble , dont il faut tenir un compte particu-
lier.

Maintenant que les loyers ont été géné-
ralement augmentés et qu 'on a pu obtenir
une certaine amélioration des capitaux en-
gagés , tout le cap ital que représente une
maison , c'est-à-dire aussi bien le capital
étranger que celui du propriétaire , doit
rapporter des intérêts plus élevés.

Comme l'augmentation des intérêts sur
les capitaux est un phénomène général,
qui touche tous les propriétai re sans ex-
ception , cette augmentation devrait se tra-
duire par une autorisation générale d' aug-
menter les loyers , avant le ler octobre.

L'Association suisse des
propriétaires d'immeubles

demande de pouvoir adapter
les loyers
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L'actualité suisse
La convention patronale
de l'horlogerie approuve

le principe de la diminution
de la durée du travail

NEUCHATEL, 19. — L'assemblée des
délégués de la convention patronale de
l'industrie horlogère suisse a siégé à
Neuchâtel . 32 des 33 associations affi -
liées étaient représentées. L'assemblée
a discuté une série de projets de con-
ventions et d'accords. Elle a approuvé
notamment le projet de revision de la
convention de 1943 qui lie 32 associa-
tions patronales horlogères et la F. O.
M. H. Cette revision concerne essen-
tiellement la composition du Tribunal
arbitral horloger et sa compétence en
matière de salaire. La question de la
date de l'entrée en vigueur devra être
encore réglée.

L'assemblée a approuvé également le
projet de revision de la convention de
1944 conclue avec la Fédération chré-
tienne des ouvriers sur métaux de la
Suisse. Cette revision a trait aux pres-
tations en cas de maladie. Elle adapte
la convention à celle qui avait été
conclue avec la FOMH sur ce même
objet .

Le point. le plus important de l'ordre
du jour concernait le projet d'accord
pour la réduction progressive de la
durée du travail dans l'horlogerie, avec
compensation de salaire.

Ce projet , élaboré entre la FOMH et
la convention patronale, a été approu-
vé dans son principe, mais différentes
questions d'ordre pratique doivent en-
core être réglées avec la FOMH avant
son entrée en vigueur.

Enfin, l'assemblée a donné son ap-
probation à la convention révisée pas-
sée avec la Société suisse des Commer-
çants et concernant les conditions de
travail des employés. La revision a
porté sur l'amélioration des traite-
ments minima de départ , l'intégration
des allocations de renchérissement et
l'amélioration des vacances payées aux
employés occupés dans l'horlogerie.

Hier, aux environs de 18 h. 30, une
voiture valaisanne a manqué le virage
situé après le pont de Valangin, dans
les gorges du Seyon. La voiture, battant
neuve, sortant à peine d'un garage de
La Chaux-de-Fonds, a fait un bond
de quelque 30 mètres et est venue s'é-
craser dans le lit de la rivière non
sans avoir touché un arbre. Par une
chance extraordinaire , le conducteur
est sorti indemne de la voiture complè-
tement détruite.

9 

Une voiture tombe dans le Seyon

La Chaux-de-Fonds
Au tribunal correctionnel
Comprendront-ils enf in ?
La dernière affaire s'est jugée hier

après-midi. La présidence du Tribunal
est assurée par M. Egli qui remplace
M. Guinand.

Ce sont deux habitués des tribunaux
qui prennent place sur le banc des ac-
cusés. Charles H., 1923, manœuvre, et
André J., 1924, manœuvre également,
répondent ensemble des délits de vol ,
faux dans les titres, dommages à la
propriété , mendicité et vagabondage.

J. qui était en chambre chez M. B.
constata un soir que la porte de sa
pièce était fermée à clef et que ses ef-
fets vestimentaires entassés dans un
carton se trouvaient sur le paillasson
Pour quelle raison ? J. affirme à l'au-
dience qu 'il l'ignore totalement...

Il résolut alors de se venger et, re-
trouvant son ami H. il lui apprit l'exis-
tence d'un carnet d'épargne apparte-
nant à B. et dont il connaissait la ca-
chette. Profitant de l'absence du pro-
priétaire, nos deux compères pénètrent
un soir dans l'appartement, commet-
tent des dégâts et s'emparent du car-
net. J. dicte alors à H. le texte d'une
procuration et s'en va tout aussitôt à
la banque pour encaisser 1600 francs
qui lui sont remis sans difficulté ! J.
et H. se partagent loyalement le magot
et achètent aussitôt quelques vête-
ments, dépensant sur-le-champ 440 fr.

La police les cueille le soir même.
Pour H. ce sera sa 23e condamnation.
Pour J. la 15e. Tout cela n'empêchera
pas le Procureur de trouver H. « sym-
pathique », et un témoin de venir dé-
clarer que J. a « bon fond ».

— Chaque fois que j'ai prêté de pe-
tites sommes de 10 ou 20 fr. à J. il a eu
honneur à cœur de me rembourser in-

tégralement, a déclaré ce même té-
moin.

Fort bien. Mais personnellement,
nous connaissons au moins trois cas
précis de braves types qui on prêté
des sommes d'argent à J. et qui n'ont
jamais revu la couleur de leurs bil-
lets, en dépit de réclamations répé-
tées... Alors, permettez qu'on rigole
doucement !

Le Procureur qui n'est pas encore
totalement convaincu que H. et J. sont
« irrécupérables » ne requiert pas une
peine d'internement, mais simplement
10 mois d'emprisonnement sans sur-
sis, évidemment.

Me Grosjean , défenseur des deux
accusés évoque l'enfance malheureu-
se de l'un et de l'autre et pense qu 'u-
ne peine de six mois serait souhaitable.

Finalement le Tribunal condamne
J. et H . à 9 mois d'emprisonnement
sans sursis, moins 65 jours de préven-
tive subie et à Fr. 350.— de frais  cha-
cun qu 'ils devront toutefois supporter
solidairement.

Chronique horlogère
Le conflit horloger

Regrettable absence de MM. Holenstein
et Huber

La rupture qui s'est pr oduite lors de
la premièr e séance de la Commission
F. H.-Cadhor provient en partie de l'in-
terprétation divergente de l'arbitrage
du Conseil f édéra l  touchant les livrai-
sons d'ébauches et de fournitures dé-
passan t le 31 décembre 1957. Et aussi
et surtout de l'absence de précisions
qu'aurait dû donner le Département de
l'Economie publique. Comme on le sou-
ligne d'autre part , le malheur voulut
que ni M . Holenstein, chef du Départe-
ment de l'économie publique , ni M .
Huber, secrétaire du Département, ni
M. Marcel Bovay, chef de la section
intéressé e aux a f fa i re s horlogères , tous
trois en vacances, ne fussent en me-
sure de fournir aux « cadhoristes » les
apaisements désirés, et que l'adminis-
tration, dans ces conditions, se vit
obligée d e d i f f é re r  l'expression de son
avis . Au surp lus actuellement cinq con-
seillers fédéraux  sur sept sont en va-
cances, ce qui es

^ 
beaucoup. Dans ces

conditions il ne reste qu'à attendre la
rentrée des organes responsables pour
savoir le sens exact qu'il convient d'at-
tribuer aux instructions gouvernemen-
tales. Les pourparler s reprendront sans
doute après les vacances horlogères qui
débutent samedi.

Cadhor accuse
le Conseiller fédéral Holenstein

GENEVE, 19. — L'association Cadhor
publie un long communiqué confirmant
que sa délégation s'est retirée de la
Commission d'étude instituée par le
Conseil fédéral e^ que préside M. Gé-
rard Bauer. Le communiqué s'en prend
au conseiller fédérai Holenstein, en
l'accusant d'avoir « transformé en un
nouvel instrument de boycott » l'arrêté
du Conseil fédéral du 31 mai insti-
tuant des mesures provisionnelles pour
la fourniture de pièces d'horlogerie aux
membres de Cadhor .

A l'extérieur
En Angleterre

Des consommateurs continuent
à savourer leur potage au milieu

d'un incendie
LONDRES, 19. — United Press. —

Alors que 8 pompes à f e u  se précipi-
taient vers un restaurant de Piccadilly,
au cœur de Londres, l'autre soir, pour
éteindre un incendie qui semblait me-
nacer tout le quartier , la plupar t des
clients continuaient calmement leur
repas , sous les yeux d'une foule in-
quiète.

L'incendie se révéla finalement beau-
coup moins grave g le redoutait ,
le f e u  s'étant limité à une conduite de
fumée du restaurant.

Le problème algérien sera à nouveau soumis
à rassemblée générale de l'O. N. U.

Une demande officielle
signée par 21 pays

NEW-YORK, 19. — AFP. — Vingt et
un pays membres du groupe asiato-
africain aux Nations-Unies ont de-
mandé officiellement jeudi, dans une
lettre au secrétariat général, l'inscrip-
tion de la question algérienne à l'or-
dre du jour de la prochaine session de
l'Assemblée générale qui s'ouvre le 17
septembre à New-York.

Ces 21 pays sont les suivants : Afgha-
nistan , Ceylan, Egypte , Ethiopie , Inde, In-
donésie, Iran , Irak , Japon, Jordanie, Li-
ban , Libye, Maroc , Népal , Pakistan , Phi-
lippines, Arabie séoudite , Soudan , Syrie,
Tunisie et Yemen.

Trop de violences et trop
de massacres

NEW-YORK, 19. — AFP. — La de-
mande est accompagnée d'un aide-mé-
moire explicatif.

Cet aide-mémoire rappelle tout d'a-
bord que le précédent débat sur le
problème algérien devant l'O. N. U.
s'était terminé par un vote unanime

d'une motion exprimant l'espoir qu'une
« solution pacifique », conforme aux
principes de la Charte des Nations-U-
nies, serait trouvée.

«Etant donné cette unanimité de
l'assemblée générale — poursuit en
substance Vaide-mémoire — on pou-
vait s'attendre que des mesures soient
prises pour que la motion soit suivie
d' e f f e t  et qu'une solution équitable du
problème algérien soit aujourd'hui en
vue.

Or, dans la période qui s'est écoulée
depuis l'adoption de la résolution, ajou-
te-t-il , les Nations-Unies n'ont reçu
aucune indication permettant d'établir
que des progrès quelconques avaient
été réalisés dans le sens prévu par la
résolution.

« Au contraire, poursuit l'aide-mé-
moire, les souffrances et les pertes de
vies humaines continuent et s'accrois-
sent en Algérie et le cours des événe-
ments n 'a pas évolué dans la direction
d'une solution pacifique, démocratique
et juste, conforme au principes de la
Charte. Si les tendances actuelles , avec
leur cortège de violence et d'hostilité
continuent, une telle solution deviendra
plus éloignée que jamais. »

L'aide-memoire poursuit : « Après les
nouvelles du massacre de la population
mâle du village de Melouza-Kasbah, à
la f in  du mois de mai, de nombreux
pays se sont déclarés favorables à l'idée
d'une enquête internationale sur les
causes et les circonstances de cet in-
cident tragique. »

« Ainsi , conclut l'aide-mémoire, il est
clair que loin d'assister à une diminu-
tion des souf frances  et des pertes de
vies humaines en Algérie, on constate
que la situation tragique continue à
s'aggraver , et de ce fa i t , est en con-
tradiction avec l'espoir exprimé par
l'Assemblée générale dans sa résolution
du 18 février 1957.

Dans ces circonstances, l'assemblée
ne peut que souhaiter procéder à un
nouvel examen de la question algérien-
ne. »

Vague de grèves
Dans les banques françaises

PARIS, 19. — AFP — La grève des
banques qui en est à son neuvième jour ,
s'est aggravée du fait de l'entrée des
cadres dans le mouvement revendicatif.

Les grandes centrales syndicales,
émues par l'attitude intransigeante du
ministère des finances, qui a refusé aux
employés de banque toute discussion
sur les salaires avant le mois de sep-
tembre , se sont maintenant saisis du
problème.

On commence à craindre que la grè-
ve des banques, s'il n'y est mis rapide-
ment un terme grâce à un accord amia-
ble, ne soit le prélude d'un conflit gé-
néralisé dans le secteur public et
semi- public.

Dans le port du Havre
LE HAVRE, 19. — Reuter — Une cen-

taine de membres du personnel des ba-
teaux-remorqueurs du Havre ont com-
mencé jeudi une grève d'avertissement
de 24 heures pour appuyer leurs reven-
dications de salaire. Le paquebot amé-
ricain « United States », qui devait arri-
ver au Havre j eudi soir, pour embarquer
des passagers à destination de New-
York, a été contraint de mettre le cap
sur Cherbourg.

Dans les transports milanais
MILAN, 19. — Reuter _ Les trans-

ports publics ont été paralysés jeudi
à Milan, par une grève de 24 heures
du personnel des autobus et des tram-
ways. Des voitures particulières ont été
mises à contribution pour le transport
des ouvriers, ainsi que des taxis et des
camions. Les travailleurs des services
demandent des augmentations de sa-
laires, augmentations qui coûteraient
à la ville un supplément de 130 mil-
lions de lires annuellement (environ
9 millions de francs suisses)

Vers un arrêt des autobus
anglais

LONDRES, 19. — Reuter — Les chefs
du syndicat du personnel des autobus
de la province, qui compte 100.000
membres, ont repoussé jeud i un appel
du gouvernement leur demandan t de
renoncer à la grève prévue pour ven-
dredi à minuit . Toutes les grandes
organisations d'autobus et d'autocars
en dehors de la région londonienne
seront affectées par la suspension de
travail qui a été décidée au beau mi-
lieu de la saison des vacances, par six
syndicats, en vue d'appuyer des re-
vendications de salaires.

Niveau du lac de Neuchâtel
17 juil let , à 6 h. 30 : 429.42
18 juillet , à 6 h. 30 : 429.43
Température de l'eau du lac : 23o

TAIPEH, 19. — Reuter. — Des équi-
pes de secours oni dégagé jusqu 'ici
10 cadavres des débris de l'avion amé-
ricain qui s'est abattu mardi dans les
environs de Taipeh, avec 16 personnes
à bord. Un porte-parole de l'aviation
américaine a précisé qu 'il n'y a aucun
survivant.

Pas de survivants dans
l'accident d'avion de Formose

Communiqués
(Cette rubrique n'émane p a s  de notra
rédaction; elle n'engage p a s  le journaU
Fête alpestre de lutte suisse de la Vue des

Alpes.
Cette belle manifestation aura lieu di-

manche prochain 21 juillet, à la Vue dea
Alpes. Le Club des Lutteurs de La Chaux-
de-Fonds n'a rien négligé pour assurer
une entière réussite de cette joute . Les ré-
putés lutteurs neuchâtelois Grossenbacher,
Mottier, Girardin, Hofstettler, Kuenzi,
Winkler, Paul! et Nicolet y prendront part.
En outre les cantons romands enverront
leurs meilleurs éléments, entre autre
Schlumpf de Vevey, qui sera un redouta-
ble adversaire. Ajoutons que le Club de
Jodlers de Bienne-Boujean, un joueur de
cor des alpes et un lanceur de drapeau
apporteront la note folklorique au pro-
gramme. Nul doute qu'un nombreux public
se rendra dimanche à la Vue des Alpes,
pour encourager et applaudir ses favoris
et en même temps passer quelques heures
dans une ambiance charmante.
Le gang des tractions-avant fait de

Fernandel... «L'Héroïque M. Boniface».»
dans le programme du cinéma Corso.
A chaque film, le specta'Seur se deman-

de sous quel aspect nouveau on va lui
présenter notre célèbre comique. Aujour-
d'hui, c'est sous le traits inattendus d'un
gangster improvisé, lancé dans une aven-
ture prodigieuse, dramatique, d'un comi-
que irrésistible. «L'Héroïque M. Boniface»
est un des meilleurs films comiques fran-
çais interprété par un Fernandel en pleine
forme, Yves Deniaud, Liliane Bert et An-
drex. Ce programme de vacances vous of-
fre deux heures de rire inextinguible.
Diana Dors dans «Fièvre Blonde», dès ce

soir à la Scala.
Une comédie pleine de bonne humeur —

de jolies femmes et d'hommes ayant perdu
complètement la tète. Vous aurez l'occa-
sion de passer deux heures de gaité avec
Diana Dors, la pin-up No 1 (dont toute
l'Angleterre est si fière) , John Gregson,
tombé amoureux d'une danseuse de caba-
ret, Susan Stephen et Derek Farr. Pour-
quoi Diana Dors est-elle la femme la plus
photographiés d'Angleterre... après la Rei-
ne ? H suffit de la voir pour comprendre.

Donc ne manquez pas ce spectacle , vous
le regretteriez ! En technicolor, vistaVi-
sion. Parlé français.
«Le Train sifflera trois fois » (High Noon),

parlé français, dès ce soir au cinéma
Eden.
Voilà un western unique en son genre et

débordant de «suspense». L'étonnant chef-
d'oeuvre de Fred Zinnemann couronné de
trois «Oscars» et qui comprend l'éblouis-
sante interprétation de Gary Cooper, Grâce
Kelly, Thomas Mitchell, Lon Chaney. Un
film d'une violence insoupçonnée, d'une
poésie épique, qui s'élève au niveau des
grandes oeuvres classiques. Parmi tous les
films d'aventure déjà réalisés, aucun n'a
jamais été aussi émouvant. Par son ac-
tion dramatique, captivante, voici un film
qui vous tiendra en haleine de la première
à la dernière minute et qui plaira tant au
public féminin qu'au public masculin. C'est
dans ce film que vous entendrez la célèbre
ballade de Dimitri Tiomkin : «Si toi aussi
tu m'abandonnes».

ETAT CIVIL DU 18 JUILLET 1957
Naissance

Bosset Monique - Françoise, fille de
Maurice - Emile, décolleteur, et de Sil-
vana née Ammer, Bernoise. — Chapatte
Alain - Louis, fils de Jean - Léon, ma-
noeuvre - décolleteur , et de Marcelle -
Elianne - Laure née Sire, Bernois.

Le Locle

(Naissances
Meier Ariane - Célina , fille de Claude -

William, employé de fabrication , et, de
Claudina - Angela née Frigeri. — Jakob
Ursula , fille de Werner, ouvrier de fabri-
que, et de Marianne née Rindisbacher, Ber-
noise, i

Promesses de mariage
Knôpfel Hans - Rudolf , correspondant ,

Appenzellois, et Gachoud Juliette - Marie ,
Fribourgeoise. — Rocchi Gaettano - Battis-
ta , peintre, Italien, et Nicoli Emilia , Ita-
lienne.

Mariages •
Favre - dit - Jeanfavre Helmut - Erich-

Heinz, serrurier, Neuchâtelois, et Schàfer
Rosa , Fribourgeoise. — Wegmiiller Wil-
helm - Friedrich, Bernois, et Griinenwald
Josiane - Marlène, Bernoise. — Perrenoud
Frédy - Louis, instituteur, Neuchâtelois, et
Chervet Germaine - Hélène, Fribourgeoi-
se. — Vuille Henri - Werner, électro - mé-
canicien, Bernois, et Studer Càsarine , Ber-
noise. — Aeschbacher Jean-Pierre, frap-
peur sur cadrans, Bernois, et Thierrin Ma-
rie - Louise, Vaudoise.

ETAT CIVIL DU 18 JUILLET 1957

CAPRI, 19. — United Press — L'ex-
plorateur sous-marin Jacques Piccard ,
fils du célèbre professeur Auguste Pic-
card, bien connu pour ses ascensions
stratosphériques, a fait jeudi une nou-
velle plongée avec son bathyscaphe
« Trieste » qui l'a amené jusqu 'à une
profondeur de 1100 mètres au large de
l'île de Capri.

Jacques Piccard, qui espère battre
un nouveau record de plongée, voulait
expérimenter jeudi un nouveau sys-
tème de téléphone ultra-sonique qui
devrait lui permettre de s'entretenir,
du fond de la mer, avec ses collabora-
teurs demeurés à la surface.

Le bathyscaphe a commencé sa plon-
gée à 15 h. 10 et était de retour à la
surface 20 minutes après.

Jacques Piccard a fait
une nouvelle plongée

à Capri
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BRASSERIE-RESTAURANT

NEUCHATEL
Plus d'orchestre... mais table bien garnie

Cuisine chauds fus qu 'ô 23 heures

du 19 juillet 1957

Zurich : Cours_ du
Obligations 18 19
3% % Féd. 46 déc. 93% 93% d
3% % Fédéral 48 10° lu0,
2% % Fédéral 50 95.35 95%d
3% Féd. 51/mai 92V* 91%
3% Fédéral 1952 92.60 92 %
2% % Féd. 54/j. 87% 87%
3 % C. F. F. 1938 84» 94
4 %  Australie 53 98 97%
4 %  Belgique 52 99% 99
5 % Allem. 24/53 94 %<" 95 d
4% % Ail. 30/53 717 717
4% Rép. fr. 39 98% 98 %d
4 %  Hollande 50 99%d 99%
3%% Suède 54/5 88 88%
3%% B. Int. 5311 89 89
4%% Housing 55 91.90 91.90
4%%OF IIT6 ! i/Mrt. opl. 96% 96%d
4%%Wiil R«BilHi/dr. «. 97%d 97%
4 %  Pétrofina 54 93% 94
4%% Montée. 55 100 100%
4%%Péchiney54  98% 98
4% % Caltex 55 10.3% 103.10
4 % %  Pirelli 55 98% 99
Actions
Union B. Suisses 1400 1402
Soc. Bque Suisse H75 1180
Crédit Suisse . 1203 1201
Bque Corn. Bâle 260 252 d
Conti Linoléum . 502 d 510
Banque Fédérale 295 293
Electro-Watt . . H23 1120
Interhandel . . 1470 1475
Motor Colombus 983 984
S. A. E. G. Sie I 77 o 77
Elec. & Tract , ord. 240 d 240
Indelec . . . .  850 d 698
Italo-Suisse . . 249 250%
Réassurances . 1975 1980
Winterthour Ace. 758 760
Zurich. Assur. . 4125 d 4115
Aar-Tesnin . . 1005 1005
Saurer . . . .  1185 d 1185 d
Aluminium . . 4100 4090
Bally . . . .  1070 1080

Cours du
18 19

Brown Boverl . 2270 2270
Simplon (EES) . 555 o 560 c
Fischer . . . .  1530 1530 d
Lonza . . . .  945 950 d
Nestlé Aliment. . 3000 3000
Sulzer . . . .  2540 2500
Baltimore & Ohio 230% 231
Pennsylvania . 91% 90%
Italo-Argentina . 211%d 21%d
Cons. Nat. Gas Co 196 196
Royal Dutch . . 248 248%
Sodec . . . .  29% 30%d
Standard Oil . . 286 285
Union Carbide . 525 525
Amer Tel. & Tel. 751 750
Du Pont de Nem. 860 861
Eastman Kodak . 469 475
Gêner. Electric . 303 305
Gêner. Foods . 208 d 208 d
Gêner. Motors . 197 197%
Goodyear Tire . 395 d 395 d
Intern. Nickel . 430 431%
Intern. Paper Co 462 461
Kennecott . . .  475 470
Montgomery W. 162 162%
National Distill. 111% 111%
Pacific Gas 4 El. 205 d 204
Allumettes «B» . 55% 55%d
U. S. Steel Corp. 297 298
Woolworth Co . 184% 185
AMCA $ . . . 55.85 55.80
CANAC $ C . . 121% 121%
SAFIT £ . . . 9.7.6 9.0.8
FONSA , cours p. 193% 119%
SIMA . . . .  1100 1100

Genève :
Actions
Chartered . . . 41% 42 d
Caoutchoucs . . 43 47 <j
Securities ord. . 207 207
Canadian Pacific 151% d 152 dinst. Phys. port, IQBO 1080Sécheron , nom. . 540 j  530 dSeparator . . . 187 j  191S. K. F. . . .  209 d 209 d
lâle :
Actions
Cib_a 4850 d 4865
Schappe . . . 58o d 600 d
Sandoz . . . .  4404 44^Hoffm. -La Roche 11950 dl2025

Cours da
New-York : ——Actions I7 l8

Allied Chemical 93% 93%
Alum. Co. Amer 95'/â 97
Alum. Ltd. Can. 50V« 50V«
Amer. Cyanamid 45% 455/i
Amer. Europ. S. 47 47%
Amer. Tobacco . 72 72
Anaconda . . . 675/s 67%
Atchison Topeka 25'/» 25V»
Bendix Aviation 55V» 55%
Bethlehem Stee! 49% 49s/ê
Boeing Airplane 41 411/«
Canadian Pacific 35% 35%
Chrysler Corp. . 79% 79V1
Columbia Gas S. 17% 17%
Consol. Edison . 42% 42s/i
Corn Products . SQ '/ I 31
Curt. -Wright C. . 42 42</§
Douglas Aircraft 72% 73V»
Goodrich Co . 75% 79
Gulf Oil . . . 145 146
Homestake Min. 34% 345/,
Int. Business M. 34g 346%
Int. Tel & Tel . 3314 36v,
Lockheed Aircr. 33% 33%
Lonestar Cément 40 331/,
Nat. Dairy Prod. 35s/, 35%
N. Y Central . 35% 35%
Northern Pacific 47^4 4334
Pfizer & Co Inc. 62y4 3314
Philip Morris . 4oV8 40%Radio Corp. . 37 36s/,
Repubhc Steel . S7./a 57
cear!'RSeb.U,?k • 28V. 28%South Pacific . 45% 45V,Sperry Rand . 25V, 2SV
f'^'Pg D^S

l- 
33'/. 33%btudeb. -Packard 67/ 8 g»/

U. S. Gypsum . eZ hi 62Westinghouse El. 66V, 66Vl

Tendance : irrégulière

Billets étrangers: oem offre
Francs français . 1.02% 1.05
Livres Sterling . 11.33 12.07
Dollars U. S. A. 4.27 4.29%
Francs belges . 3.44 855
Florins holland. m. 112.50Lires italiennes . 0.67 % 0 70Marks allemands IQI '.25 102.35Pesetas . . . 820 8 45schillings autr. . i638 16 64
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Quatre bombes
explosent à Alger

ALGER, 19. — United Press. —
Deux personnes ont été tuées jeudi
et cinq autres blessées à la suite
de l'explosion de quatre bombes à
Alger et dans ses faubourgs.

Toutes ces bombes avaient été
dissimulées sous des automobiles.
La première avait été placée, rue
Michelat, en face de l'Université.
La deuxième explosa au bas de
l'escalier qui condui t à la résidence
du gouvernement, où se trouvent
les bureaux de M. Robert Lacoste,
ministre - résident en Algérie. Elle
a causé la mort d'un sous-brigadier
de la police locale et a blessé le
brigadier qui se trouvait auprès de
lui.
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; SUPER-VENTE DE FIN DE SAISON ;
(Officiellement autorisée)
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™ Lisez attentivement et profitez sans tarder ! ¦

g Encore environ 400 jupes et blouses i g
Nous ne soldons que des articles de première qualité...

' BLOUSES BLOUSES JUPES D'ÉTÉ '
en coton, fond blanc, petites en belle popeline, satin, en coton imprimé façon large 

^̂ ^

¦ 
impressions, fleurs , pois , etc. nylon , avec impressions ! Valeur de 9.50 à 25.- j
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JUPES D'ÉTÉ PULLOVERS DE BEAUX PYJAMAS
¦ 

unies ou fantaisie en Des centaines d'oc"-ir>ns en popeline imprimée ,
magnifique popeline formidables I pantalons Vi \ !
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B Rabais jusqu'à 70% sur nos robes, ensembles, costumes m
¦ MANTEAUX DE PLUIE hffl ŷir^W^W ENSEMBLES , ROBES et JAQUETTES BB

on popeline imperméable , coloris de la saison, SOLDÉS "K^ ^2»- ; de jolis modèles fantaisie ! SOLDES IHMB1
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Hôtel Fédéral - Col des Roches

Samedi soir dès 20 h. 30

GRAND BAL
DES VACANCES

avec l'Orchestre MELODIANS
De l'entrain et de la gaîté s

q u a l i t é

1 PUHT»
de Pr. 200— à
Pr. 2000.—, rem-
boursements men-
suels, sont accor-
dés sans formalités
compliquées , à. per-
sonnes à traitement
fixe , employés, ou-
vriers , ainsi qu 'aux
fonctionnaires. Ra-
pidité et discrétion

BUREAU DE
CRÉDIT S. A.

i Grand-Chêne
Lausanne

A VENDRE boller électri-
que 125 litres. 220 volts
complet à enlever pour
100 fr . Tél. (039) 2.67.97

-eBBBHBBHBnBHHi

OTTOMANE
matelas à ressorts,
garantis 10 ans, avec
protège-matelas, dep.

Fr. 179.—
Autres modèles,

à 195.—, 210.—. etc.

DUBOIS MEUBLES
Collège 22
Tél. 2 26 16

Livraison soignée
franco domicile, par

camion

Demoiselle
seule, grande, sportive,
cherche

Compagnon
pour faire des excursions
durant les vacances hor-
logères . Age 35 à 40 ans
— Prière d'écrire sous
chiffre M. L. 15565, au
bureau de L'Impartial.

Commissionnaire
Garçon consciencieux est
demandé entre les heu-
res d'école. — S'adresser
Magasin Mercure, avenue
Léopold-Robert 52.

HOiei Buffet de la Gare
GLOVELIER

Durant les vacances horlogères, vous offre sa
cuisine bourgeoise et ses spécialités :

Truites au bleu et meunière — Croûtes aux
champignons — Poulet maison au four — Langue
de bœuf sauce madère — Cordon bleu — Entre-
côte garnie — Côtelette à la crème — Jambon

de ménage — Lard cru — Assiette garnie
Prix très abordables

Se recommande : Georges Joset-Boillat
Tél. (066) 3 72 22

RESTAURANT DES STADES
CHARRIÈRE 91 — Tous les samedis soir

GRAND BAL
ORCHESTRE FLORIDAS, 4 musiciens

Piste spéciale — Restauration troiae
Se recommande : Famille Marchon

Tél. 2 13 47

**£NfflVAL VEDEGGIO
^^W^^^gffiPaysage typiquement tessinois 

de-
;JîifeW5*"?|&^KÎPuis Monte Ceneri Jusqu 'au lac de
fS3T'Q& j & Ê ? k  klulLugano. Int. excursions d'une jour-
î-fllfu ;fii«B^fti' yfi née ou d'une demi-journée. Belles
ïiBl_&[___W™Vr promenades à la montagne. Villa-
5?T*% -Jr «te romantiques, églises anciennes.¦*««»*»Aw-*». Lacs à origlio et à Muzzano. Plage

d'Agnuzzo avec pension. Camping TCS Piodella di
Muzzano et Cureglia avec tous les conforts ; Motel
€ La Pianella », Vezia, aéroport d'Agno. Pensions très
soignées et très bons restaurants. Auberge de Jeunesse
Lugano-Savosa. Demander les prospectus gratuits à :
Pro Vedeggio, Cadempino.

Malhiiiccnn HôTEL DU LACKViaiDUISSOn (France - Tél. 6)
& 15 km. de Vallorbe et Verrières
Terrine maison

Poisson mayonnaise Salle pourEntrecôte grillée . tPommes chips banquets
Haricots verts au beurre Demandez

Vins rouge et blanc nos 3 menus

^
à ^rétion

 ̂
sensationnels

et couverts compris)

Pendant les vacances horlogères
Arrêtez-vous à 1*

lei Beaureoard
Les Hauts-Geneveys

le nouveaux tenancier Chauxois vous
attend , et vous servira ses spécialités :

Petits coqs garni Fr. 6.50
( sur commande )
Entrecôtes garnies Fr.5.50
Côtelettes avec pommes frites et
salade Fr. 4.—
ou Tranches de porc.

Sa dernière nouveauté :
Ecrevisses ou Crevettes, sauce
mayonnaise.
pour 2 personnes Fr. 8.—

Tél. (038) 713 30 E.ERNE

Restaurant de l'Hôtel de Ville
=;============ A MORAT

Bien connu pour sa cuisine et ses grands vins
de première qualité

Spécialité : FILETS DE PERCHES
Salle pour sociétés de 20 à 70 personnes

Se recommande : Famille Capra — Tél. (037) 7.21.24

Pension-Restaurant
du Seyon, Neuchâtel

Ses spécialités et son menu voyageur à
Fr. 4.50 avec vin, café, pourboire compris.
Phllippin-Boss, chef de cuisine.
Tél. (038) 5.48.40.

m L 'IMPARTIAL » est lu partout et p a r  tau»

Petit chalet
clôturé, meublé, A VENDRE à l'envers de
St-Imier, ait. 1200 m., accès facile, eau,
3 lits.
Faire offres sous chiffre P 4818 J, à Pu-
blicitas, St-Imier.

i

AGNUZZO 3 km. de LUGANO

CASA SAN MICHELE
8 min. de la plage — confort — chambres avec eau
courante, chaude-froide. Fr. 5.50 par lit — petit dé-
jeuner Fr. 2.—.

Lancia Splder ex 2500
carrosserie FARINA, avec toit démontable — mon-
tage NARD1 — arbre à cames spécial — carburateur
WEBER — 2 doubles corps, 200 kmh. Etats mécani-
que et carrosserie absolument comme neuf , vendue
avec garantie usine.

Garage Terminus, Lausanne, tél. (021) 22 36 44

Hl» ja i aA | | p D |  près Zermatt, 1600 m. ait.
l 4 H A I " 9 H rB N  station St-Nicolas
U l I f l L U I I h ll Route automobile

* HOTEL WALLISERHOF *
Tél. (028) 7 01 22 Famille Walter-Williner

Nouvel Hôtel moderne — Excellente cuisine
Prix à partir de Fr. 12.—



Eux aussi ont été
dans Je cortège...

En cette période de mi-Juillet , les jour-
naux ont relaté les manifestations sou-
lignant l'entrée en vacances de toute la
gent écolière, et cela en faisant une place
particulière à la description des cortèges
toujours beaux et fort appréciés parce
qu 'ils symbolisent la jeunesse, l'espoir , l'a-
venir. Cela est très just e et quiconque as-
siste au passage de ces cohortes de jeunes
filles et de jeune s gens se sent ému . En
ce moment-là le passé et l'avenir sem-
blent se toucher pendant un bref instant.
On se surprend à penser : aujourd'hui res-
semble à hier et probablement que de-
main , malgré les changements apportés
par les modes du jour , ressemblera lui
aussi à aujourd'hui . En effet , si la tenue
vestimentaire varie , si les coupes de che-
veux diffèrent ; les regards exprimant les
sentiments demeurent ceux de toujours.
Sur les visages on '.it la joie, l'étonnement,
la confiance, l'audace ; comme aussi par-
fols la timidité, la cra inte. Qui dira la
lumière et l'attendrissement contenus dans
les regards échangés entre cette mignon-
ne fillette qui maintenant défile gracieu-
sement et qui timidement fait signe de
la main à sa maman, et cette dernière
qui depuis longtemps sur le bord du che-
min attendait le passage de son enfant !

Le cortège des jeunes a passé et ceux
et celles qui comptent 65, 70, 75, 80 ans
songent au passé et s'écrient : « Nous aussi
avons été dans le cortège, nous aussi avons
salué au passage ceux et celles qui nous
regardaient avec attendrissement.»

Et maintenant nous continuons d'avan-
cer, non pas toujours au rythme de la
musique et des tambours car nos infir-
mités, notre souffle, notre fatigue de cha-
que Jour , tout cela nous en empêche ; ce-
pendant nous allons. »

Oui, Ils vont les vieillards d'aujourd'hui
et nous voudrions que la Jeunesse et les
hommes d'âge mûr, symbolisant la force
et la santé s'ingénient à créer pour ceux
qui sont avancés en âge, une ambiance,
faite d'estime, d'affection dans laquelle
Ils puissent avancer avec plus de confian-
ce et de sécurité.

Vous direz : L'assurance vieillesse est
là. Nous répondons : oui et heureusement.
Cette belle institution pour laquelle il a
fallu convaincre et lutter, permet à l'heure
où nous écrivons ces lignes, à près de
18,000 personnes de notre canton de Neu-
châtel de toucher des primes qu'elles sa-
vent apprécier. Cependant, il est super-
flu de le dire et pourtant il faut le rap-
peler , la cherté de la vie d aujourduhi
a pour conséquence que la fondation «Pour
la Vieillesse» a toujours sa raison d'être
comme oeuvre complémentaire. Comme
preuve citons quelques chiffres extraits
des comptes de l'année 1956 : 497 vieil-
lards ont recouru à l'aide de notre fon-
dation. Cette aide est faite de secours dif-
férents. C'est ainsi que 144 personnes tou-
chèrent des allocations régulières, que 80
reçurent des secours extraordinaires et que
273 eurent la visite d'une aide familiale.
Cette dernière catégorie de personnes bé-
néficient d'un contrat que nous venons de
passer avec le «Saf» (ces trois lettres si-
gnifient : «Service d'aide familiale»). En
effet, en 1956, une somme de 14,676 fr . 50
a été payée à cette institution par la Fon-
dation «Pour la Vieillesse» pour lui per-
mettre de visiter les vieillards de situation
modeste, de les aider dans la tenue de
leurs logis, de les seconder dans les tâches
qui sont les conséquence de leur âge ou
de leurs infirmités.

Notre fondation intervient pour donner
ce qu'il est convenu d'appeler à juste ti-
tre «un coup de main» dans une situation
difficile : verser une certaine somme pour
l'achat d'une prothèse, payer des lunet-
tes, aider à faire un séjour de convales-
cence, atténuer les frais qui sont les
conséquences des recours prolongés au mé-
decin , au pharmacien ; bref , l'obstacle est
là ; il constitue un gros souci entravant
le chemin de ceux qui sont avancés en
âge, alors ne faut-il pas recourir à l'es-
prit de solidarité que nous chantons tous ?
— Certes ! n'est-il pas vrai . C'est pour-
quoi nous espérons que les lecteurs (que
«L'Impartial» veut bien nous permettre
d'informer, ce dont nous le remercions très
cordialement) , accorderont leur appui et
moral et matériel à l'oeuvre que nous
poursuivons. Ce sont toujours les petits
ruisseaux qui feront les grandes rivières ;
c'est pourquoi avant de partir en vacan-
ces, qui très certainement sont nécessaires
et que nous vous souhaitons pleinement
réussies, ayez un geste à l'égard des vieux
habitants de notre canton , et annoncez-
vous auprès de l'ecclésiastique de votre
village ou de votre quartier en souscrivant
cinq francs par an (Ce n'est pas beau-
coup, mais c'est un petit ruisseau qui fera
monter le niveau de la rivière) au profit
de «Pour la Vieillesse», section neuchâte-
loise. Aider et aimer les vieillards du pays,
c'est essayer d'acquitter une dette de re-
connaissance.

Henri PINGEON, pasteur.
Président de la Section
neuchâteloise de «Pour- la
Vieillesse».

Grandiose parade de la flotte soviétique près de Leningrad

La fameuse  revue de marine « Janes Fighting Ships » a déclare , il y a
quelques semaines, que la Russie est en train de bâtir la f l o t t e  la plus  grande
du monde après celle des Etats-Unis. La récente démonstration de Lenin-
grad , sans doute une réponse à la parade de la sixième f l o t t e  américaine en
Méditerranée pendant les troubles qui ont éclaté il y a quelques semaines en

Jordanie, a montré une partie de la pu issance russe.

pour la création d une centrale
atomique en Suisse romande

Une société s'est fondée hier à Lausanne

LAUSANNE, 19. — Une société ayan t
pour but l'étude, la construction, l'é-
quipement et l'exploitation de toute
installation destinée à la production
de l'énergie nucléaire et à son utili-
sation a été créée le 18 juillet à Lau-
sanne, sous le nom d'« Energie nuclé-
aire S. A. ». Son siège sociail est à
Lausanne. Le capital de fondation est
de 600.000 francs.

E y a plus d'une année que se pour-
suivaient les études visant à constituer
une communauté d'intérêt pour la
construction d'une centrale nucléaire
en Suisse romande. Cette communauté
groupait des industries, des sociétés
de production et de distribution d'é-
nergie et des bureaux d'études.

Les actionnaires qui ont souscrit au ca-
pital de fondation d'«Energie Nucléaire
S. A.» sont :

Atelier des Charmilles S. A., à Genève ;
ateliers de constructions mécaniques de
Vevey S. A., à Vevey ; Société anonyme
des ateliers de Sécheron à Genève, D. Bon-
nard et A. Gardel , ingénieurs conseils à
Lausanne ; Société anonyme des Câbleries
et Tréfileries de Cossonay, à Cossonay ;
Compagnie vaudoise d'Electricité , à Lau-
sanne ; Ebauches S. A., à Neuchâtel ; So-
ciété anonyme L'Energie de l'Ouest-Suisse,
à Lausanne ; Société générale pour l'In-
dustrie, à Genève ; Giovanola Frères, à
Monthey ; La Suisse, société d'assurance
contre les accidents, à Lausanne ; Société
romande d'électricité, à Montreux , commu-
ne de Lausanne ; Zwahlen et Mayr S. A.,
Constructions Métalliques, à Lausanne ;
Société d'exploitation des Câbles électri-
ques, à Cortaillod : Gardy S. A., à Genève.

Le but vise est double
De l'avis des promoteurs, la SUISSE

aura pratiquement épuisé, dans une
quinzaine d'années, toutes les possibi-
lités d'exploitation, dans le domaine
hydroélectrique. Or, la consommation
d'énergie ne cesse de s'accroître. Il
faut donc trouver les moyens de com-
bler le déficit qui apparaîtra dans
quelques années. L'électricité produite
par les centrales nucléaires devra com-
pléter nos ressources.

Il faut également que la Suisse forme
des cadres spécialisés dans le domaine
nucléaire. A l'heure actuelle, les jeunes
Suisses spécialistes de l'atome sont
obligés de s'expatrier, les possibilités
expérimentales étant encore trop mi-
nimes.

La communauté d'intérêt constituée
à Lausanne a travaillé en collabora-
tion avec le délégué du Conseil fédé-
ral aux questions atomiques. La cen-
trale nucléalre pourra, en outre, servir
les intérêts de l'Ecole polytechnique de
l'Université de Lausanne et les autres
universités romandes pour la formation
des physiciens et ingénieurs, dont l'é-
conomie suisse a un urgent besoin.
L'Etat de Vaud , d'ores et déjà , a an-
noncé son intention de participer à
l'activité de la nouvelle société. Celle-ci
souhaite aussi que les tractations en
cours avec les autres cantons ou villes
de la Suisse romande aboutissent sans
retard. i

Il en coûtei% 30 militons
de f rancs

La première centrale qu'entend cons-
truire la société aurait les caractéristi-
ques suivantes : type du réacteur, eau
bouillante : puissance thermique :
20.000 kw, puissance électrique : 5000
kw. Le combustible utilisé serait de
l'uranium légèrement enrichi sous for-
me d'oxyde.

La centrale qui produirait de l'élec-
tricité serait souterraine et aménagée
dans les environs de Lausanne.

Elle serait mise en exploitation le
plus rapidement possible, pour s'inté-
grer ensuite dans le cadre de l'Exposi-
tion nationale cle 1964.

Le coût de cette première usine nu-
cléaire pilote de la Suisse romande sera
de l'ordre de 25 à 30 millions de francs.

Ses promoteurs espèrent que la Con-
fédération participera à l'entreprise, au
titre d'encouragement à la formation
des cadres techniques et à la recherche
scientifique d'une part , et à cause de
l'intérêt que la centrale présentera
pour l'Exposition nationale à Lausanne.
La Société escompte trouver une som-
me de 5 à 10 millions de francs auprès
des mileux industriels et financiers.

Pas de concurrence
à l'électricité

Ces renseignements ont été donnés
au cours d'une conférence de presse ,
qui fut suivie d'une discussion. M. P.
Payot, directeur de la Société romande

d'électricité, laquelle participe à l'en-
treprise, à. mis l'accent sur le fait que
l'énergie nucléaire ne saurait être un
concurrent à l'électricité, mais un com-
plément. Aussi est-il absolument néces-
saire, vu l'augmentation constante des
besoins énergitiques, d'aller de l'avant,
tant en ce qui concerne la construc-
tion des barrages, que les recherches et
les réalisations nucléaires.

Un homme et des briques
Le «Manchester Guardia n Week-

ly» publie la lettre suivante , écrite
par un maçon de La Barbarie à son
employeur :

Monsieur ,
Quand je suis arrivé au bâtiment,

j'ai découvert que l'ouraga n avait
fait tomber du toit quelques bri-
ques. J'ai donc installé sur le toit
du bâtiment une poutre avec une
poulie et j'ai hissé un couple de
caisses de briques. Quand j'ai eu
réparé le bâtiment, il restait une
quantité de briques. J'ai hissé de
nouveau la caisse et j'ai fixé la cor-
de en bas, et je suis remonté ct j'ai
rempli la caisse avec les briques en
trop. Puis je suis descendu et j'ai
détaché la corde. Malheureusement ,
la caisse de briques était plus lour-
de que moi , et avant que j' aie su ce
qui arrivait , la caisse a commence
à descendre, me soulevant de terre
d'un seul coup. J'ai décidé de m'a-
gripper et à mi-montée j'ai rencon-
tré la caisse qui descendait et j'en
ai reçu un sérieux coup sur l'épaule.
Alors j'ai continué jusqu 'en haut ,
me cognant la tête contre la poutre
et m'écrasant les doigts dans la
poulie. Quand la caisse a frappé le
sol , le fond a lâché et toutes les bri -
ques se sont répandues. Alors, j'é-
tais plus lourd que la caisse et je
suis reparti vers le bas à grande
vitesse. A mi-chemin, j'ai rencon-
tré la caisse qui montait et j'en ai
reçu de sérieuses blessures aux ti-
bias. Quand j'ai heurté le sol, j'ai
atterri sur les briques, dont les arê-
tes tranchantes m'ont infligé plu-
sieurs coupures douloureuses.

A ce moment, j'ai dû perdre ma
présence d'esprit , car j'ai lâché la
corde. Alors la caisse est redescen-
due, me donnant un autre violent
coup sur la tête et m'envoyant à
l'hôpital. Je demande respectueu-
sement un congé de maladie.

La dépouille mortelle de l'Aga Khan
a été transportée de Versoix à l'aéro-
drome de Cointrin, pour être déposée
dans un DC-6. Au cours de son der-
nier voyage , de Genève à Assouan, le
chef spirituel des Ismailites a été ac-
compagné par sa veuve, la Begum, et
son successeur, le Prince Karim-Khan,
que l'on voit ici monter dans l'avion.

La Begum et le Prince Karim
escortent l'Aga Khan

à sa dernière demeure

Raidi©
Vendredi 19 juillet '

Sottens : 7.00 Bonjour ! 7.15 Informa-
tions. 7.20 Disques. 11.00 Emission d'en-
semble. 12.00 Les ballets de Tchaikovsky.
12.20 Le mémento sportif. 12.35 Disques.
12.44 Signal horaire. Informations. 12.55
Entre... midi et quatorze heures ! 16.00 Au
goût du jour. 16.30 Le Tour de France.
17.00 Musique de danse 17.15 Vivons une
aventure. 17.45 Entretiens : La peste et le
chrétien. 18.05 Moments musicaux. 18.20
Le micro dans la vie. 19.00 Tour de Fran-
ce. 19.13 L'heure. Informations. 19.25 Le
miroir du temps. 19.45 Le Grand Prix du
Disque de variétés 1957. 20.30 Théâtre d'au-
tres pays : La France. (Ce pays de sel et
de cendre) . 21.35 Au micro : Pierre Dudan.
21.55 Comment vivent les Français. 22.30
Informations. 22.35 Musiques du Nouveau-
Monde. 23.05 Disques.

Beromûnster : 6.15 Informations. 6.20
Gymnastique. 6.35 Disques. 7.00 Informa-
tions. 7.10 Disques. 11.00 Emission d'ensem-
ble. 11.30 Radio-Orchestre. 12.00 Vibrapho-
niste. 12.15 Communiqués touristiques. 12.29
Signal horaire, inlormations. 12.40 Sports
et musique. 13.25 Musique de chambre. 14.00
Pour Madame. 16.00 Thé-Concert. 16.45
Causerie. 17.00 Quatuor à cordes. 17.30
Pour les jeunes. 18.00 Concerto. 18.30 Re-
portage. 18.45 Accordéon. 19.05 Chronique
mondiale. 19.20 Tour de France. Commu-
niqués. 19.30 Informations. Echo du temps.
20.00 Orchestre R. Santos. 20.30 Amicales
salutations de vacances. 21.15 Echos de la
Fête fédérale de musique, à Zurich. 21.35
Souvenirs d'Italie. 22.15 Informations. 22.20
Le message des étoiles.

Samedi 20 juillet
Sottens : 7.00 Bonjour ! 7.15 Informa-

tions. 7.20 Disques. 11.00 Emission d'ensem-
ble. 12.00 Le quart d'heure de musique
hongroise. 12.15 Variétés populaires. 12.30
Harmonies et fanfares romandes. 12.44 Si-
gnal horaire. Informations. 12.55 La parole
est d'argent... 13.10 La parade du samedi.
13.30 Plaisirs de longue durée. 14.00 Les
documentaires de Radio-Lausanne. 14.25
Chasseurs de sons. 14.50 Vient de paraî-
tre... 15.20 La semaine des trois radios.
15.35 Sélection de l'opérette de Rodgers :
Le Roi et Moi. 16.00 Thé dansant. 16.30
Arrivée du Tour de France à Paris. 17.00
Swing-Sérénade. 17.30 Moments musicaux,
17.45 L'heure des Petits Amis de Radio-
Lausanne. 18.30 Cloches du pays. 18.35 Le
micro dans la vie. 19.00 Tour de France.
19.13 L'heure. Informations. 19.25 Le mi-
roir du temps. 19.45 Magazine 57. 20.10
Grand-Opéra. 21.25 Airs du temps. 21.45
Pension-famille. 22.10 Chansons et mari -
vaudages. 22.30 Informations. 22.35 Entrons
dans la danse !

Beromûnster : 6.15 Informations. 6.20
Disques. 7.00 Informations. 7.05 Disques.
11.00 Emission d'ensemble. 12.00 Le Trio
Wolmer 12.15 Prévisions sportives. 12.29
Signal horaire. Informations. 12.40 Diver-
tissement musical. 13.50 Concert populaire.
14.50 Causerie. 15.10 Panorama de jazz
pour les amateurs. 15.40 Les joies du bain.
16.20 Comédie. 16.40 Orchestre récréatif.
17.00 Questions religieuses catholiques-ro-
maines. 17.30 Musique symphonique. 18.05
Chants de Brahms. 18.30 Suisses à l'étran-
ger. 19.00 Cloches du pays. 19.10 Disques.
19.20 Tour de France. Communiqués. 19.30
Informations. Echo du temps. 20.00 Le plus
jeune enfant de la musique. 21.35 Chansons
suisses. 22.15 Informations. 22.20 Surprise-
Party.

Dimanche 21 juillet
Sottens : 7.10 Bonjour ! 7.15 Informa-

tions. 7.20 Disques. 8.00 Musique sympho-
nique. 8.25 Musique de Mozart. 8.45 Grand-
Messe. 9.55 Sonnerie de cloches. 10.00 Cul-
te protestant. 11.05 Récital d'orgue. 11.30
Disque préféré de l'auditeur. 12.15 Actua-
lité paysanne. 12.30 Disque préféré. 12.44
Signal horaire. Informations. 12.44 Disque
préféré. 14.00 Le théâtre des familles. 15.45
Variétés romandes. 16.30 Thé dansant. 17.00
L'heure musicale. 18.15 Le courrier pro-
testant. 18.25 Musique symphonique. 18.35
L'émission catholique. 18.45 Disques. 19.00
Résultats sportifs. 19.13 L'heure. Informa-
tions. 19.25 Les entretiens de Radio-Lau-
sanne. 19.50 Le Choeur Catalan « Alléluia >.
20.15 Le Prix des Variétés. 21.00 Comédie
(Les Jardiniers de Samos. 22.20 Jean-Pierre
Crémier et son orchestre. 22.30 Informa-
tions. 22 .35 Marchands d'images. 23.05 Bon-
soir !

Beromûnster : 7.45 Proverbe du jour.
Musique. 7.50 Informatioos. 8.00 Concert
symphonique. 8.15 Disques. 8.45 Prédication
catholique-roamine. 9.15 Musique sympho-
nique. 9.45 Service religieux protestant.
10.25 Concert symphonique. 11.30 Causerie.
12.05 Chants. 12.29 Signal horaire. Infor-
mations. 12.40 Valse de Strauss, musique
de ballet. 13.30 Causerie agricole. 13.50
Concert populaire. 14.50 Causerie. 15.25
Musique d'opéras français. 16.25 Orchestre
récréatif bâlois. 17.00 Promenade en Orient.
18.00 Mélodie de Suppé. 18.20 Magazine de
films. 19.00 Les sports du dimanche. 19.25
Communiqués. 19.30 Informations. 19.40
Cloches du pays. 19.43 Harmonies légères.
20.30 Ueber das Radiohôren. 20.35 Musique
symphonique. 22.00 Gants anciens. 22.15 In-
formations. 22.20 Concert.

demandez la brochure « l'Allemagne
en automobile ». Vous y trouverez une
foule de renseignements qui vous se-
ront fort utiles pour la préparation de
votre voyage. Vous l'obtiendrez aux
stations-service jaune et vert BP à la
frontière suisse, ou directement en
écriyant à BP Benzine et Pétroles S. A.,
Case postale, Zurich 23. •

P. S. — Et souvenez-vous :
c'est vraiment tout autre chose
de rouler avec du BP Super !

Si vous allez en
Allemagne en voiture...

LAUSANNE •
BUFFET de la GARE CFF
3e aperçu de nos spécialités

Coulis de homard
Filets de bondelle bonne femme
Filets de sole tante Marie
Poulet du pays à l'estragon
Tournedos -Cordon Rouge»

Robert Pécl ard - Tél. (021) 2376 01

Notre feuilleton illustré 

; par Edmond About

— C'est bien cela ! dit-elle avec un cri
de joie. Marie-Clémentine Pichon, fille
légitime d'Auguste Pichon , hôtelier, rue
des Merlettes, en cette ville de Nancy ;
mariée le 10 juin 1814 à Joseph Lange-
vin, sous-intendant militaire. Est-ce bien
elle, monsieur ? Osez dire que ce n'est
pas elle !

— Ah ça ! mais, par quel hasard avez-
vous mes papiers de famille ?

— Pauvre Clémentine ! Et vous l'ac-
cusez de trahison ! Vous ne comprenez
donc pas que vous aviez été porté pour
mort ! qu 'elle se croyait, veuve ; que...

— C'est bon 1 c'est bon ! Je lui par-

donne. Où est-elle ? Je veux la voir,
l'embrasser, lui dire...

— Elle et morte, monsieur ! morte
après trois mois de mariage.

— Ah ! diable !
— En donnant le jour à une fille...
— Qui est ma fille ! J'aurais mieux

aimé un garçon, mais n'importe ! Où est-
elle ? Je veux la voir, l'embrasser, lui
dire...

— Elle n'est plus hélas ! mais je vous
conduirai sur sa tombe.

— Et comment, diable ! la connaissez-
vous ?

— Parce qu'elle avait épousé mon frè-
re 1

— Sans mon consentement? N'importe !
— A-t-elle au moins laissé des en-

fants ?
— Un seul.
— Un fils ! H est mon petit-fils !
— Une fille.
— N'importe ! Elle est ma petite fille !
J'aurais mieux aimé un garçon, mais

où est-elle ? Je veux la voir, l'embrasser,
lui dire...

— Embrassez-la, monsieur. Elle s'ap-
pelle Clémentine comme sa grand-mère,
et la voici 1

(Copyrlgùt oy Cosmopress Genève.)

I L'homme
1 à l'oreille cassée
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Voyage gratuit en car à Suhr
directement à la fabrique-exposition de PFISTER-AMEUBLEMENTS S.A.
Une promenade sans engagement à travers l'intéressante exposition du Jubilé - «Tous les avantages DéPartflU Car: de 

 ̂Slw'îtiïîA î̂Sïï I DEPUIS 7 5 ANS
sous un seul toit » - sera pour les fiancés et amateurs de meubles un événement marquant. Ils R6serv82 ¥os pIi

» 
J

1™B
fjf?aVp™S ou «lépïoTel I PFISTER-AME UBLEMENTSauront à leur disposition le plus grand et le plus beau choix de toute la Suisse, entre autres PFISTER-AMEUBLEMENTS S. A. - NEUCHâTEL M n«».wuLunu i iw

200 ameublements complets et 150 magnifiques studios ! Terreaux 7- TÉI. (038) 5 7914 ['j SATISFAIT SES CLIENTS I

Poulets frais du pays Cassoulets Z L̂ haricots *̂ % -.90
prêts à frire le kg 7." , j  , , ,

Epinards haches préparés b0«. A 1.30
Poulets U.S.A. congelés 63Q Ravi0lis aux œufs =e ,,,1.35
n i TTC A T Raviolis aux œufs S b», , 1.65Poules U.S.A. congelées R

prêtes à bouillir e kg "'" 
LCntlllCS 3U 131(1 foireuses boî.e V. 1.40

Pas de déchets, pas de travail désagréable Riz aUX chanterelles Wande boit. •/. 1.75
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Pour les vacances !...
LINGE EPONGE gris, très belle qualité

grandeur 50/90 la pièce 3.50
LINGE DE BAIN gris assorti, qualité pri-

ma, 100/150 cm. à 12.50
COUTIL DE MATELAS uni , beige ou bleu ,

rayé, jacquard le mètre depuis 4.50
COUVERTURE DE LAINE avec bords

jacquard, très belle qualité, 150/200
à 25.—

TISSU DE GRANDS RIDEAUX imprimé,
nouveaux dessins, toute belle qualité,

largeur 120 cm. le m. 3.50 2.95
JACQUARD 120 cm. le m. 4.50 3.50

DRAP DE LIT écru, pur coton, double
chaîne
grandeur 150/240 confectionné 6.50
brodé 160/250 confectionné 9.50.

COUVERTURE grise de forêt dep. 8.50

1 LOT de COUPONS de CRETONNE im-
primée, SATIN coton glacé imprimé,
etc., pour jupes, robes,
2 % m. pour 6.50 4 m. pour 10.—

AU GAGNE-PETIT
6, PLACE NEUVE, 6

Tél. 2 23 26

lllll
Coiffure Ginette

|| uous fa i t  savoir que son
jj salon pour dames

restera ouvert
| durant les vacances

Ii ' ; qu 'elle uous souhaite des
iii ; meilleures.

j Mme J.-P. REGAZZONI
M Numa-Droz 196 - Tél. 2.75.12

3 belles occasions
1 chambre à coucher complète avec
lits jumeaux. Literie refaite à neuf Fr. 850.—
1 chambre à coucher complète avec
1 grand lit. Literie refaite à neuf Fr. 580.-
1 beau studio complet Fr. 590.—

p̂y/iAôE/i
AU BUCHERON

73, Léopold-Robert Tél. 2 65 33

Une annonce dans « L'Impartial» —
rendement assuré!

&4ûlâ
La Blanchisserie AURORE
Jardinets 5, sera fermée pendant toute la
période des vacances horlogères et sou-
haite à sa fidèle clientèle de passer de
bonnes vacances.

LA P H A R M A C I E

P I L L O N E L
sera fermée du

21 juillet au 4 août

LA BOUCHERIE
DU GRAND PONT
Franz Zbinden Léopold-Robert 110

Sera fermée du lundi 22 juillet au ler août

Réouverture : Vendredi 2 août

Entreprise de Radio - Télévision - Elec-
tricité cherche

comptable
pour quel ques heures par semaine. —
Faire offres sous chiffre R. N. 15697, au
bureau de L'Impartial.

A VENDRE pour cause de décès

1 JAGUAR 2,4 lit.
modèle 1957, noire, intérieur cuir vert, 7000
km., encore sous garantie. — Faire offres
sous chiffre P 5391 N, à Publicitas, Neu-
châtel.

La Fiduciaire

WILLI EGGIMANN
EXPERT-COMPTABLE ET FISCAL

sera fermée
du 22 juillet au 3 août 1957

pour cause de service millitaire
et de vacances. j

LA BOULANGERIE-PATISSERIE

J. RIPAMONTI
Parc 31 bis

Spécialité tessinoise

SERA OUVERTE
pendant les vacances horlogères

Pendant les vacances
horlogères les laiteries de

La Chaux-de-Fonds

seront ouvertes
chaque jour

Mû midi 30
Association des marchands laitiers
Coopératives Réunies

Boucherie-Charcuterie
de l'Abeille
Georges OBERLI

Paix 84

sera fermée
du 22 au 31 juillet

r COURS D'ALLEMAND ACCELERE^
Etude approfondie de la langue allemande, com-
binée, si on le désire, avec celle des branches
commerciales. Cours pour aide-mé- .
decin. Cours préparatoires pour en- j £ &
trée aux CFF, PTT. ÂOgZ
Références, renseignements et pros- e£5Jg*
pectus. y___

î
NEUE HANDELS SCHULE - BERN ™

Dir.: L. SCHNYDER

 ̂
EHitigerslrassB 15 - Tél. (031) 3 07 66 . _J
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Pour raison de vacances collectives

la Pharmacie Guye
communique à sa fidèle clientèle,

que l'officine

sera fermée
du 21 juillet au 4 août

T^eùntuhj ehle
W. M O N N E T

Rue F.-Courvoisier 17
¦

U S I N E

fermée du 22 juillet au 1er août

LE MAGASIN

IMER - FLEURS
Léopold-Robert 114 ¦

sera fermé pendant les vacances horlogères
du mardi 23 juillet au vendredi 2 août

Réouverture samedi 3 août
Bonnes vacances à tous nos clients

CHAMBRE meublée est
demandée par demoiselle.
Quartier ouest si possi-
ble. — Ecrire sous chif-
fre P. H. 15617, au bu-
reau de L'Impartial.

CHAMBRE meublée est
à louer pour le ler août,
à dame ou demoiselle. —
S'adresser av. Charles -
Naine 16, chez M. San-
tucci , le soir.



L'actualité suisse
Après l'arrestation

de l'assassin du
compositeur Oboussier
ZURICH, 19. _ Ag. — La police can-

tonale zurichoise a organisé jeudi soir
une conférence de presse consacrée à
"affaire Oboussier qui vient de rebon-
dir à la suite de l'arrestation de l'as-
sassin du compositeur.

M. Koller , procureur de district ,
chargé de l'enquête, a indiqué que, le
15 juill et, un policier en civil station-
nant près de la Sihlporte, à Zurich ,
fut intrigué par l'attitude plus que sus-
pecte d'un jeun e homme, auquel il de-
manda d'exhiber ses papiers. Mais il
n'en avait pas et une enquête plus
approfondie permit de découvrir que le
jeune homme s'était échappé le 8 avril
de l'institut de rééducation d'Aarburg.
Selon les dossiers de la police, le nom-
mé Walter Siegfried , né en 1939, n'é-
tait pas inconnu dans les milieux ho-
mosexuels. Il reconnut d'ailleurs avoir
depuis sa fuite frayé à nouveau avec
ces milieux, où il gagna un peu d'ar-
gent. Le jeune suspect fut alors trans-
féré à la section de la police des moeurs
qui jugea utile de reprendre le dossier
de l'affaire Oboussier. D'ailleurs, un
stylet retrouvé sur le jeune homme
portait encore des traces de sang que
l'institut médico-légal parvint à loca-
liser. Pressé de questions, Walter Sieg-
fried finit , par avouer être l'assassin
du compositeur Oboussier.

Ce dernier le rencontra dans la nuit
du samedi au dimanche de Pentecôte,
exactement à 23 h. 30, dans le parc
du Mythenquai, près de la volière. Ils
se rendirent ensuite à l'appartement
du compositeur. Selon les indications
de l'assassin, Oboussier aurait proféré
des menaces à son égard le lendemain
matin, après le petit-déjeuner. Sur
quoi, il sortit un poignard et frappa
aveuglement sa victime qui tenta d'ap-
peler au secours. Il alla chercher en-
suite un poids à peser à la cuisine et
acheva le malheureux. Puis il s'empara
du portemonnaie du mort qui conte-
nait 120 à 130 francs, quitta l'apparte-
ment qu'il referma à clef . Depuis, il
errait dans la ville, trouvant la plupart
du temps à se loger chez des homo-
sexuels, s'il ne passait pas la nuit en
plein air.

GENEVE, 19. — Le président de la
République de Syrie , M. Choukri el
Kouatll , qui vient en Suisse pour un
court séjour de repos, est arrivé, jeudi
à 13 h. 45 à l'aéroport de Cointrin ,
accompagné de son médecin.

Le président Choukri el Kouatli a
fait une déclaration dans laquelle il
dit son plaisir de se retrouver en Suis-
se, pays en lequel il salua une « démo-
cratie-témoin », jalouse de son indé-
pendance certes, dit-il , mais essen-
tiellement éprise de justice et de li-
berté.

Le président Choukri el Kouatli est
reparti à 15 h. 45 par avion pour Zu-
rich.

La durée de son séjour en Suisse dé-
pendra de la décision du médecin que
doit voir le président syrien à Zurich.

Le président de la république
syrienne vient se soigner

en Suisse

GENEVE, 19. — Jeudi tard dans la
soirée, la Cour correctionnelle de Genè-
ve, siégeant avec le concours du jury,
après avoir entendu le réquisitoire du
ministère public, et la plaidoirie du
défenseur de l' accusé, a prononcé ,
après une assez longue délibération,
l'acquittement du co-pilote.

Acquittement du co-pilote
de l'avion contraint de se poser

dans la Manche

GENEVE, 19. — Le service de presse
de Swissair communique : Par suite
d'un manque inattendu de pilotes,
Swissair se voit dans l'obligation de
suspendre tros services asssurés par
elle jusqu 'à la fin de la période de
l'horaire d'été actuellement en vi-
gueur. Il s'agit des vols quotidiens Zu-
rich-Bruxelles-Zurich et Zurich-Mu-
nich-Zurich assurés en soirée, de mê-
me que le service de nuit reliant Zu-
rich-Genève-Barcelone deux fois par
semaine.

Sur la ligne à destination de Bru-
xelles, le compagnie belge Sabena, en
tant que partenaire commercial , as-
sume une partie des vols supprimés.
Zurich-Munich, comme par le passé,
sera assuré par Swissair deux fois par
jour.

A destination de Barcelone , le ser-
vice quotidien de Swissair et Ibéria
est assuré comme jusqu 'ici.

Faute de pilote, Swissair
supprime certains vols

ZURICH, 19. — Nous avons relaté
dans quelles circonstances un surveil-
lant -d'une maison de rééducation de
Zurich avait semé, au cours d'une ran-
donnée, des jeunes gens de 16 à 20
ans dont il avait la garde.

C'est en passant du Tessin en Valais
pour rallier Blitzingen qu 'il s'était
aperçu, au col de Nufenen , qu 'il avait
perdu une bonne partie de son effec-
tif !

On dut alerter les postes de gendar-
merie du Tessin et du Valais, exercer
une surveillance à la frontière ita-
lienne pour tenter de retrouver les fu-
gitifs.

Pendant ce temps, le surveillant et
les six fidèles qui l'avaient escorté en
tête de la petite troupe passaient une
nuit plutôt mauvaise à Blitzingen où
les autorités avaient mis à leur dispo-
sition la maison communale.

Quatre des disparus se trouvaient
hier à Airolo d'où ils informaient, par
téléphone, le surveillant de leur inten-
tion de rentrer au bercail.

Dans la soirée, on les vit arriver, en
effet , à Blitzingen.

Us avaient préféré faire de l'auto-
stop sur la route de la Furka plutôt
que de suivre leurs camarades en for-
çant la marche.

Tout le monde est rentré aujourd'hui
à Zurich.

Les « disparus » avaient f ait
de Vauto-stop

GENEVE, 19. — Les rapports reçus
à l'Organisation mondiale de la Santé
jusqu 'à jeudi indiquent que la grippe
reste partout sans gravité et la mor-
talité est pratiquement nulle. Si la
maladie gagne du terrain dans certains
pays, tels que l'Iran, l'Inde et le Ye-
men et qu'une affection des voies res-
piratoires est apparue dans certaines
villes de l'Australie, l'épidémie de
grippe est en régression dans la plu-
part des pays de l'Asie qu 'elle avait
touchés au cours du mois de juin .

En Inde, l'épidémie a gagné plusieurs
Etats et au 6 juillet , environ 1.400.000
cas avaient été dénombrés dans l'en-
semble de la péninsule. En Iran, la
grippe augmente aussi bien dans la po-
pulation civile que dans l'armée.

Pour l'Europe, on signale aux Pays-
Bas quelques foyers de la maladie, dans
l'ouest du pays surtout. Les virus du
type asiatique ont été isolés à Massluis
et à Amersfoort. Mais, l'affection de-
meure bénigne.

Selon POMS,
la grippe demeure bénigne

BERNE, 19. — Une association vient
de se constituer à Berne sous le nom de
« Pro Libéria » ayant pour but de con-
tribuer par son action au maintien de
la démocratie suisse et de protéger no-
tre pays contre des idéologies étrangè-
res et dangereuses. La « Pro Liberta »
se propose d'attirer l'attention du peu-
ple suisse sur les dangers de l'infiltra-
tion communiste. Elle se prononcera
également pour la rupture de toutes les
relations culturelles , économiques et
sportives avec l'est communiste.

Fondation d'une association
anticommuniste

La quinzième braderie, ce sera
la vraie fête populaire

Attention, chaux-de-fonniers...

du Tricentenaire de l'érection de la Métropole de l'Horlogerie en com-
mune autonome ! Toute la Suisse a les yeux fixés sur vous...

Partout où l'on aille, l'on vous questionne : « Alors, ça se prépare, ce
tricentenaire ?... »

Oui bien : on se souvient du huit centième de Fribourg, demain celui
de Berne... Noblesse oblige !

Trois centième ? Sans doute, MAIS NON DE LA FONDATION DE LA
VILLE : SEULEMENT DE SON ACCESSION A LA DIGNITE COMMU-
NALE !

Il n'importe : la Métropole de l'horlogerie se doit à elle-même, du
moment qu 'elle célèbre un anniversaire, de le faire bien. De « la belle
ouvrage » dit un adage de chez nous.

On l'a dit : la braderie , c'est toujours la braderie , d'ailleurs la mère
de toutes les braderies helvétiques. Dame : rendons à César ce qui est à
César !

Il y aura donc vente en plein air dès le samedi à 14 heures. Puis vien-
dra le soir...

C'est ià qu'on saura si les habitants de cette bonne ville savent fêter
un centenaire : en dansant , chantant ,» confettisant »! Il y aura des con-
fetti , en effet , des musiques, et en particulier l'Orchestre d'une fanfare
militaire française , venue en droite ligne d'Epinal (grâce aux efforts de
l'A.D.C. et du bon président Macquat) , fanfare de soixante musicien, qui
se produira le lendemain au cortège officiel. Toute l'Avenue sera sonorisée.

Pour l'instant , nous ne disons qu 'une chose : cette braderie du Tri-
centenaire , et le Cortège officiel et Corso fleuri , doivent donner lieu au
plus formidable rendez-vous de Chaux-de-Fonniers d'hier, d'aujourd'hui
et de demain , les anciens et les nouveaux , ceux d'au-delà des mers et ceux
du continent, les partis et les revenus... Chaque autochtone (consultez le
dictionnaire!) invitera trois ou quatre parents, amis, cousine de la main
gauche ou droite , à lui rendre visite ces jours-là ! Tous les anciens Chaux-
de-Fonniers choisiront ces dates des 31 août et ler septembre pour venir
dans la Mère-Patrie consacrer le culte du Jura , de ses sapins et de ses
torrées à la fête du Tricentenaire. Tous les Jurassiens, les Neuchâtelois
(même une fois n'est pas coutume, nos bons concitoyens du Bas) et les
Confédérés, prendront le chemin du Haut-Pays pour saluer une cité qu 'ils
ne connaissant pas encore ou mal, et qu 'ils découvriront.

Un cortège, plus de vingt-cinq chars et groupes, toute l'histoire de
La Chaux-de-Fonds dite avec des couleurs et des fleurs , CINQ CENTS
PARTICIPANTS COSTUMES , MUSICIENS , ET TOUT , ET TOUT ! Les
commerçants, qui ont si bien obéi , et avec tant de goût , à dame Com-
mune quand elle leur a demandé de décorer leurs vitrines au nom sacré
de la Septième Fête romande de gymnastique et de « Violettes impé-
riales », ne pourront mieux faire que de refaire preuve d'imagination et
de talent pour le TRICENTENAIRE DE LEUR BONNE MERE LA
CHAUX-DE-FONDS !

AUTREMENT DIT, QUE CES TROIS CENTS ANS D'HISTOIRE,
DU 19 AOUT AU ler SEPTEMBRE , SOIENT LE SUJET DE TOUS LES
ETALAGES : IL Y A DE LA MATIERE, PARBLEU !

L'on aimerait bien aussi qu'en la première semaine d'école, à la
rentrée, on demande aux élèves de rédiger des compositions sur leur
ville, histoire, paysage, coutumes, des dessins des travaux.

Bref , que par une sorte d'émulation spontanée , les Chaux-de-Fonniers
veuillent prouver péremptoirement qu 'ils savent fêter , quand il s'agit d'une
vraie et belle fête !

PENSEZ-Y, AVANT QUE DE DETELER POUR LES VACANCES !

LE BRADEUR 11.

a tenu à Neuchâtel son assemblée
générale

L'Association forestière neuchâteloi-
se a tenu ses assises annuelles à Neu-
châtel sous la présidence de M. Etien-
ne Schwaar, Areuse. Le rapport du
Conseil d'administration relève que
l'année 1956 fut propice à l'économie
forestière de notre canton. A l'excep-
tion du froid de février qui causa de
nombreuses gélivures, les conditions
météorologiques furent dans l'ensem-
ble sasez favorables à la forêt . Tous les
assortiments ligneux se sont écoulés
facilement, à des prix rémunérateurs.
En revanche les frais d'exploitation
sont encore en hausse et la pénurie
d'ouvriers forestiers spécialisés se fait
gravement sentir.

Le problème du chevreuil reste à l'or-
dre du j our. Le déséquilibre causé .par
le développement excessif de cet ani-
mal est patent. Les dégâts au rajeu-
nissement s'étendent à des régions tou-
jours plus vastes. L'assemblée a cons-
taté avec satisfaction que le nouvel
arrêté cantonal sur la chasse avait par-
tiellement tenu compte des demandes
formulées par les propriétaires fores-
tiers.

Pendant l'exercice 1956, le bureau
de vente de l'association a mis sur le
marché 34.400 m3 de bois de service,
18.800 stères de bois à papier et près
de 1000 stères de bois de feu , repré-
sentant une somme ronde de cinq mil-
lions de francs. Depuis deux ans le
marché des grumes sapin se déiroule
sous le signe de la stabilisation des
prix. Il faut espérer dans l'intérêt des
producteurs, des utilisateurs et des
consommateurs, que cette stabilité si
difficilement acquise se maintiendra.
La demande de bois à papier et de
bois de feu résineux reste très forte.
En revanche le marché des bois de
feu, feuillus, qui avait été très actif
l'année dernière, s'alourdit depuis quel-
que temps. Les difficultés d'écoule-
ment risquent de renaître si une uti-
lisation industrielle n'est pas trouvée
dans un proche avenir.

L'assemblée se termina par la rela-
tion d'un voyage forestier en Yougo-
slavie , présentée par MM. Farron et
Péter , inspecteurs des forêts , et agré-
mentée de projections lumineuses.

L'Association f orestière
neuchâteloise

Cfironioue ncilëise
Autorisation et ratification du

Conseil d'Etats
Dans sa séance du 18 juillet 1957, le

Conseil d'Etat a :
autorisé M. Roland Moeri , originaire

de Hermrigen (Berne) , domicilié à
Cerlier, à pratiquer dans le canton en
qualité de médecin ;

ratifié la nomination faite par le
Conseil communal de Travers de M.
André Zbinden, administrateur com-
munal, aux fonctions d'officier de l'état
civil et de préposé à la police des habi-
tants de la commune de Travers, en
remplacement de M. Paul Goulot, dé-
cédé ;

délivré le certificat pédagogique à
M. Jimmy-Charles Vaucher , originaire
de Fleurier, domicilié à Couvet.

Une bombe à bord
d'un avion

BOSTON , 19. - AFP. - Un appareil trans-
atlantique d'Air-France a annoncé hier soir
par radio , peu après avoir décollé de l'aé-
roport d'Idlewild, qu'il avait une bombe à
bord. L'appareil a alors atterri normale-
ment à l'aéroport Logan de Boston ou le»
passagers ont immédiatement quitté l'appa-
reil. L'atterrissage a eu lieu à 22 h 43 lo-
cales soit 2 h. 43 GMT.

Deux avions garde-côtes l'avaient
intercepté à 80 milles (130 km.) en-
viron à l'est du Cap Cod et l'avaient
escorté ensuite jusqu 'à la capitale du
Massachusetts.

Les garde-côtes ont déclaré que l'a-
vion d'Air-France se trouvait « bien
au-delà de la Tour Texas », soit à plus
de 140 milles (225 km.) à l'est du Cap
Cod lorsqu 'il a fa i t  demi-tour. La
« Tour Texas » est une île flottante
ancrée en pleine mer et sur laquelle
sont installés des appareils radar.

Après l'atterrissage, l'avion a été
laissé à l'extrémité de la piste, loin de
l'aérogare proprement dite. Les hom-
mes du F. B. L, de la police du Massa-
chusetts et les douaniers ont immé-
diatement entrepris une fouille en rè-
gle.

Le capitaine de l'avion d'Air-France
n'a donné aucun détail sur la nature
de la bombe . Il n'a pas non plus indi-
qué combien de passagers se trouvaient
à bord . L'avion était en route pour
Shannon (Irlande) et Paris.

La Compagnie Air-France a reçu à
son siège de New-York , hier soir vers
21 heures locales, un coup de télépho-
ne anonyme : une voix de femme an-
nonçait : « Il y a une bombe à bord
de votre avion. » Sans plus, elle rac-
crochait.

Air-France, ne sachant pas duquel
de ses avions il s'agissait, a donné l'or-
dre à l'appareil qui avait quitté l'aé-
rodrome international de New-York , à
Idlewild , à 20 heure locales, d'atter-
rir à Boston. En même temps, ordre
était donné à l'appareil qui avait dé-
collé d'Idleivild à 19 heures locales pour
Mexic o, d'atterrir à Atlanta (Géorgie)
et à celui qui avait quitté Idlewild à
14 heures locales p our Paris et qui ve-
nait de décoller de Sidney (Nouvelle-
Ecosse) où il avait fait  le plein, d'y
retourner. Les trois avions vont subir
une fouille en règle.

sur le marché des capitaux et le prix
du pain

BERNE, 19. — Comm. — Le 17 juillet ,
sous la présidence de M. A. Steiner ,
conseiller national , le Comité de l'U-
nion syndicale suisse s'est occupé du
rapport sur le marché des capitaux
préparé par la Commission de coordi-
nation. Le comité syndical constate
avec plaisir qu 'on propose de réserver
des capitaux importants pour la cons-
truction de logements à buts sociaux et
pour les investissements dans l'agricul-
ture. L'importance sociale de ces deux
secteurs justifie parfaitement un trai-
tement particulier.

Le comité syndical a largement dis-
cuté de la hausse des prix du pain et
de la pâtisserie survenue à Zurich. Com-
me les prix maxima de la farine blan-
che et mi-blanche ont baissé récem-
ment, le comité déclare que ces aug-
mentations ne sont pas admissibles.
Par ailleurs, il est agréable de consta-
ter qu 'à Zurich , les entreprises coopé-
ratives et d'autres maisons n'ont pas
augmenté le prix du pain. Le comité
syndical se demande s'il ne faudra pas
songer à réintroduire le contrôle du
prix du pain et de la pâtisserie , sup-
primé en janvier 1957. En tout état de
cause, cette mesure s'imposera si les
boulangers et pâtissiers de Zurich ne
reviennent pas sur leur décision, dont
ils n 'ont d'ailleurs pas pu fournir une
justification comptable acceptable.

L'Union syndicale suisse
prend position

A l'extérieur
Un éléphant

avale un maillot de bain
LA HAYE, 19. — Reuter. — Elma,

éléphant du Zoo de Rheden , a avalé
hier soir un sac en matière plastique
qu'une petite fille avait déposé non
loin de sa cage. Le sac contient une
veste en laine, un maillot de bain, un
bonnet de caoutchouc et une serviette
de toilette. Jusqu 'à présent, Elma n'a
pas été le moins du monde incommodé.

M. Bourgès-Maunoury a
posé la question

de confiance
PARIS , 19. - Après une nuit de débats

fertiles en incident, le président du Con-
seil a été amené à poser, aux premières
heures de la matinée d'hier, la question
de confiance sur le projet reconduisant
les pouvoirs spéciaux en Algérie et en
étendant certaines dispositions à la mé-
tropole.

LONDRES, 19. — Reuter. — La so-
ciété d'assurance Lloyds annonce que
le pétrolier norvégien « Olav Ringdal »
(9815 t.) s'est échoué jeud i matin dans
le Canal de Suez. Le pétrolier se ren-
dait d'Alexandrie à Suez. Des efforts
ont été tentés pendant la journée en
vue de le remettre à flot.

Un bateau s'échoue dans
le Canal de Suez

COPENHAGUE, 19. — AFP. — Son
commerce ne marchant pas, un épi-
cier de' Copenhague âgé de 30 ans s'as-
sit hier dans un fauteuil, passa un
petit sac en plastique sur sa tète et
serra la corde autour du cou. A la pre-
mière inspiration , la matière plastique
se colla hermétiquement à la bouche et
au nez , et il n 'eut plus qu'à attendre
la mort.

Il se suicide
au sac en matière plastique

YVONAND
(Lac de Neuchâtel )

Hôtel de Ville
RELAIS GASTRONOMIQUE

Repas de noces - Banquets etc.Téléphone (024) 5 11 51

RAPPERSWIL, 19. — Les habitants
de Rapperswil ont décidé d' o f f r i r  au
prince Charles, f i l s  de la reine Eliza-
beth II d'Angleterre , un daim doré
d'une espèce extrêmement rare.
Cet animal de deux ans , nommé «Go£-

die» sera remis au jeune prince à titre
de symbole des échanges qui ont été
établis entre la ville suisse de Rappers-
wil et la ville anglaise de Leyton.

Ce daim ne sera pas gardé dans les
jardins du palai s de Buckingham, mais
il sera placé au jardin zoologique de
Londres.

La ville de Rapperswil va offrir
un daim au prince Charles

(Corr.) — Mercredi soir , un auto-
mobiliste de La Chaux-de-Fonds M.
H. Q. descendait La Vue-des-Alpes au
volant de sa voiture. Non loin des
Hauts-Geneveys, il voulut dépasser un
camion, lorsqu'il aperçut une auto-
mobile arrivant en sens inverse . Il
freina assez brutalement, mais glissa
sur la chaussée mouillée et vint heur-
ter le camion. L'automobiliste chaux-
de-fonnier, légèrement blessé, dut re-
cevoir les soins d'un médecin avant
de pouvoir regagner son domicile . Les
dégâts matériels au camion et à la
voiture sont assez importants .

A la Vue des Alpes
Une automobile heurte

un camion
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Jacques Anquetil, brillant vainqueur
de l'étape contre la montre

Le Tour de France 1957

ne peut pratiquement plus être délogé de sa place de leader - Christian, révéla-
tion de ce Tour 1957 - Schellenberg en difficultés

(Notre service spécial )

Comme on le présumait, Jacques An-
quetil a remporté de haute lutte l'étape
contre la montre, qui conduisait les
concurrents de Bordeaux à Libourne ,
par 66 kilomètres d'un ruban de roxites
souvent étroites, presque toujours si-
nueuses et jal onnées par quelques cô-
tes, dont la plus dure était ceUe de
Saint-Emilion. En outre, pour ne rien
arranger, la majorité des coureurs du-
rent effectuer tout le parcours sous une
pluie battante. Cependant les mieux
classés, c'est-à-dire ceux qui précédaient
Anquetil et le leader lui-même, partis
en dernières positions, furent plus favo-
risés, car les écluses célestes cessèrent
de déverser des trombes d'eau vers la
mi-course.

En tout état de cause, il est probable
que les hommes de bas du Tour au-
raient affirmé la même supérorité s'ils
avaient rencontré de bout en bouf les
mauvaises conditions atmosphériques
que connurent certains de leurs ri-
vaux. En effet, les résultats enregistrés
à Libourne confirment la hiérarchie dé-
jà établie dans des épreuves similaires
et récemment encore — bien que la
distance fût plus réduite — à Mont-
juich.

Le meilleur
Jacques Anquetil a toujours été en

tête, puisqu 'au contrôle de ravitaille-
ment de Franne, il avait couvert les
32 km. 800 en 45'20" et s'était déj à as-
suré un avantage de 49" sur Planckaert,
l'37" sur Forestier, l'38" sur Mahé, l'54"
sur Defilippis et Lorono, 2' 01" sur Ru-
by, 2'12" sur Keteleer, 2'27" sur Wim
van Est, 2'32" sur Janssens, 3'18 sur
Adriaensssens, 3'19" sur Rohrbach , 3'35"
sur Dotto, 3'43" sur Nencini et 3'49 sur
Christian, par conséquent sur ceux qui
occupent les places d'honneur à l'étape
ou étaient ses plus sérieux concurrents.

Dans la seconde moitié de la course,
il devait encore creuser les écarts car,
à Libourne (sauf sur Defilippis, qui
avait fait sensiblement jeu égal en
ne concédant que 10" supplémentaires) ,
il reléguait Wim van Est à 2'56", Loro-
no à 3'14", Forestier à 4'03", Plankaert
à 4'07", Ruby à 4'13" ; Janssens à 4'42",
Mahé à 4'58", Keteleer à 5'55", Chris-
tian à 6'03", Nencini à 6'20", Adriaens-
sens à 6'49", Dotto à 7'01" et Rohrbach
à 7'38".

Les malchanceux
On doit toutefois signaler que si An-

quetil fut victime d'une crevaison vers
la ml-parcours et qu'il dut terminer
l'épreuve sur son vélo de rechange,
quelques-uns de ses adversaires connu-
rent une plus noire malchance. C'est
ainsi que Wim van Est — qui était jus-
tement parti avant le maillot jaune et
lui livra, lorsqu'il fut rejoint , un duel
farouche — fit une chute à dix kilo-
mètres de Cénon, ceci sans préjudice
d'un saut de chaîne !

Rohrbach dut également procéder à
d»ux changements de machine, à la
suite d'une crevaison , Mahé termina
avec un boyau plat , Bobet cassa une
roue à 18 kilomètres du départ , Nen-
cini connut trois crevaisons, tout com-
me Gay, Bourles, Dotto et Darrigade
deux, Bouvet et Christian (au 27me
kilomètre) une, tandis que Chaussa-
bel brisa son cadre dès le départ et
que Favre, après avoir été victime d'un
silex à mi-course, fut encore retardé
par la suite, un rayon de sa roue ar-
rière ayant sauté.

Mais le plus infortuné de tous fut
sans aucun doute Jean Forestier , qui
totalisa trois crevaisons (aux 20mie,
30me kilomètres, puis dans la côte de

L'Italien Oastone Nencini, récent vain-
queur du Tour d'Italie , que l'on voit ici
à l'assaut d'un des cols de l'étape py-
rénéenne qu'il domina, vient de rem-
porter la victoire au classement général
du Grand Prix de la Montagne... avec

un point d'avance sur le Tricolore
Bergaud I

Saint-Emilion) et dut à cinq reprises
changer de machine. On peut donc es-
timer la perte de temps du Lyonnais
à 1* 30", ce qui le prive non seulement
de la troisième place de l'étape à Li-
bourne, mais également du même rang
au classement général , puisqu 'il n'est
plus séparé, désormais, de Christian
que par 42 secondes.

Peu de modifications
A l'instar du challenge international

par équipes, où la « forteresse » fran-
çaise est depuis longtemps inexpu-
gnable, et du classement par points ,
où Forestier possède encore douze «lon-
gueurs» d'avance sur Wim van Est, le
classement général n'a pratiquement
pas subi de modifications. Leg six pre-
miers campent sur leurs positions, mais
Defilippis a ravi à van Est la septième
place, grâce à sa bonification de trente
secondes. Autres changements : Jean
Bobet rétrograde également d'un rang
au bénéfice de Bauvin (qui n'a pour-
tant pas forcé son talent, car il avait
été très affaibli) et Schellenberg, dé-
cidément en mauvaise condition , passe
à la 26e place. Le Suisse avait d'ail-
leurs terminé à Libourne après les dé-
lais de 20 %, ainsi que Baffi et Chaus-
sabel , qui le précédaient respectivement
de 5'20" et 4'18", et Barone , « lanterne
rouge » de l'étape en 1 h. 59'01", soit
avec plus, de 26 minutes de retard sur
le vainqueur ! Mais le jury, ayant tenu
compte de la variation des conditions
atmosphériques défavorables durant
cette épreuve, autorisa ces quatre cou-
reurs à prendre le départ , vendredi ma-
tin, à 7 h. 30, avec les 54 autres res-
capés, pour l'étape « fleuve » de 317
kilomètres qui doit les mener à Tours.

Si le classement à Libourne a fait ,
somme toute, ressortir la supériorité

des hommes qui détiennent déj à les
positions-clés dans le Tour , on doit
néanmoins relever les bonnes perfor-
mances des régionaux Ruby, Lampre,
Thomin, Dotto et Pipelin. Ruby, en
particulier, fut longtemps en tête du
classement provisoire ; ayant quitté
Bordeaux-Cénon en lie position , il
avait réalisé le meilleur temps jus-
qu 'à l'arrivée du Belge Planckaert
(parti le 42e) , qui devait être détrôné
par Defilippis (53e) , lui-même devan-
cé in extremis par le maillot j aune
Anquetil lors de la dernière arrivée.

Classement de l'étape
1. Jacques Anquetil, France, 1 h. 32'

17" ; 2. Nino Defilippis, Italie, 1 h. 34'
28" ; 3. Wim van Est, Hollande, 1 h. 35'
13" ; 4. Jésus Lorono, Espagne, 1 h. 35'
31" ; 5. Jean Forestier, France, 1 h. 36'
20" ; 6. Joseph Planckaert, Belgique,
1 h. 36'24" ; 7. Pierre Ruby, Nord-Est-
Centre, 1 h. 36'30" ; 8. Marcel Janssens,
Belgique, 1 h. 36'59" ; 9. François Mahé,
France, 1 h. 37'15" ; 10. Désiré Kete-
leer, Belgique , 1 h. 38'12" ; 11. Adolf
Christian, Autriche (membre d e l'équi-
p e suisse) , 1 h. 38'20" ; 12. Gastone
Nencini, Italie, 1 h. 38'37" ; 13. Maurice
Lampre, Sud-Ouest, 1 h. 38'58" ; 14.
Jean Adriaenssens, Belgique, 1 h. 39'
06" ; 15. Joseph Thomin, Ouest, 1 h. 39'
09" ; 16. Jean Dotto, Sud-Est, 1 h. 39'
18" ; 17. Piet van Est , Hollande, 1 h.

39'20" ; 18. Mario Tosato, Italie, 1 h.
39'22" ; 19. Francis Pipelin , Ouest, 1 h.
39'28" ; 20. Albert Bouvet, France, 1 h.
39'40". Puis : 35. Walter Holenweger,
Suisse, 1 h. 41'56" ; 43. Walter Favre,
Suisse, 1 h. 44'02" ; 45. Toni Grâser ,
Suisse, 1 h. 44'42" ; 57. Max Schellen-
berg, Suisse, 1 h. 56'20".

Classement général
1. Jacques Anquetil, France, 119 h.

34' 01" ; 2. Marcel Janssens, Belgique,
à 14' 56" ; 3. Ad olf Christian, Autriche,
(membre de l'équpe suisse) , à 17' 20" ;
4. Jean Forestier, France, à 18' 02" ; 5.
Jésus Lorono, Espagne, à 20' 17" ; 6.
Gastone Nencini, Italie, à 26' 03" ; 7.
Nino DefiJlippis, Italie, à 27' 57" ; 8.
Wim van Est, Hollande, à 28' 10" ; 9.
Jean Adriaenssens, Belgique, à 34' 07";
10. Jean Dotto, Sud-Est, à 36' 21" ; 11.
François Mahé, France, à 39' 34" ; 12.
Marcel Rohrbach, Nord-Est-Centre, à
42' 58" ; 13. Fernand Picot, Ouest, à
48' 28" ; 14. Gilbert Bauvin, France, à
54' 48" ; 15. Jean Bobet, Ile-de-France,
57' 48" ; 16. Joseph Planckaert, Belgi-
que, à 58' 52" ; 26. Max Schellenberg,
Suisse, 121 h. 13' 59". Puis : 50. Walter
Holenweger, Suisse, 122 h. 34' 11" ; 52.
Walter Favre, Suisse, 122 h. 45' 12" ;
57. Toni Gràser, Suisse, 123 h. 49' 21".

|W Classement général du challenge
international par équipes

1. France, 356 h. 59'39" ; 2. Italie,
358 h. 07'58" ; 3. Belgique , 359 h. 27 '51" ;
4. Ouest ; 5. Hollande ; 6. Nord-Est-
Centre; 7. Ile-de-France; 8. Sud-Ouest;
9 Sud-Est ; 10. Suisse, 361 h. 55'37" ; 11.
Espagne.

Classement par points
1. Forestier, 287 points ; 2. Wim van

Est, 299 ; 3. Christian 318 ; 4. Picot , 355;
5 Anquetil 358 ; 6. Thomin '359 ; 7.
Planckaert, 421 ; 8. Keteleer 443 ; 9.
Schellenberg, 471 ; 10. Nencini , 484.
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POTINS D'UN COMPÈRE.

Un point très discuté sur l'i
du verbe grimper

Dès que Nencini eut franchi , en qua-
trième position , le sommet de l'Aubis -
que, dès qu'il f u t  ç0}ain que le pauvre
Bergaud distancé ne marquerait aucun
point dans l' escalade de ce col , tous
les suiveurs se livrèrent, sans plus at-
tendre, à de savants calculs. Et tous
arrivèrent au même résultat : l'Italien
et le Français, totalisant l'un et l'au-
tre 44 points, se parta geaient le Prix
du Meilleur Grimpeur.

Sûrs d'eux-mêmes, les journalistes
téléphonèrent aussitôt la nouvell e à

leurs journaux . Mal leur en prit puis -
que, tard dans la soirée, les off iciels  se
penchèrent sur leurs propres additions
et s'aperçurent — il était temps ! —que Bergaud avait été crédité , dans
l'étape Cannes - Marseille, d'un tout
petit point qu'il ne méritai t pas.

Et c'est ainsi que le Cantalien f u t
finalemen t relégué à la seconde place ,
après avoir cru, comme tout le monde,
qu 'U conservait la première. Mais Ber-
gaud demande qu'on ne parle plus de
ce qu'il considère comme un véritable
point noir sur l'i du verbe grimper, ce
verbe qu'U croyait savoir si bien con-
juguer.

I.BR Tricolores voient tout en vert
Vous savez sans doute que les Tri-

colores — et bien d'autres routiers —
ont été malades au cours de la nuit
passée à Saint-Gaudens. Vous n'igno-
rez pas non plus que leur mauvaise
tenue d'ensemble dans la dix-huitième
étape doit être mise sur le compte de
coliques intestinales.

Forestier nous a déclaré :
— Après une nuit de souffrances ,

j'étai s plus vert que mon maillot. Ce
n'est pas peu dire.

Quant au pauvr e Bergaud , il était
olivâtre.

François Mahé ajoutait :
— C'est un coup de la sorcière aux

dents vertes, dont parlen t encore les
anciens.

Et Darrigade concluait :
— Dire qu'après le Tour nous n'au-

rons même pas le droit de nous met-
tre au vert...

Le bon ouvrier du cyclisme
Quand on fa i t  remarquer aux jour-

nalistes italiens que Nencini est vrai-
ment un champion , ils se contentent ,
en guise de réponse, d'une petite moue
très significative.

Ce n'est que si l'on insiste qu'ils con-
sentent à déclarer d' un air entendu :

— Gastone est un ouvrier, un bon
ouvrier du cyclisme. Coppi et Bartali
étaient, eux, des campionnissimi.

Bien sûr l Nos confrères italiens ont
la nostalgie d'un passé récent où tout
souriait à leurs représentants. N 'empê-
che que Nencini a participé cette an-
née à la Vuelta, au Giro (qu 'il a ga-
gné devant Bobet) et au Tour de Fran-
ce. Il est plus qu'un manœuvre de f o r -
ce, îl est, malgré son absence de pa-
nache, wn maître-ouvrier.

Le prix d'un sprint
Nous avions relaté à nos lecteurs le

conciliabule qui avait précédé l'arri-
vée à Barcelone et mis aux prises Dar-
rigade, de l'équipe de France, et Pou-
lingue, de celle de l'Ouest. Nous avions
même précisé que le Breton, indigné
des « propositions » du Tricolore, s'é-
tait pourtant refusé à la moindre ex-
plication.

A Pau, Poulingue a été plus bavard :
— Darrigade m'a proposé 50.000 f r .

pour que j' emmène le sprint.
Laissons-lui la responsabilité de cette

précision, encore qu'elle n'ait rien de
très surprenant.

(Voir suite page 13) .

...Jan ADRIAENSSENS

LA CARTE DE VISITE DE

25 ans, Flamand.
Jan est indiscutablement un spécia-

liste des courses par étapes. Aussi l'a»
t-on vu se distinguer dans la Route de
France, puis dans les « Six Provinces »
(qu 'il remporta en 1953, alors que la
concurrence était sévère puisque le 3e
s'appelait De Bruyne, le 4e Branckart,
et le 7e Gaul !), enfin dans le Tour de
France. En 1956, il frôla la victoire dans
la grande épreuve. Sans une erreur
tactique de l'équipe belge, dans l'étape
Turin-Grenoble, n'aurait-il pas distan-
cé, finalement, Walkowiak — le vain-
queur — et Bauvin — son second ?
Certains en sont persuadés, en Belgi-
que comme en France...

Son palmarès : 1952 : Route de Fran-
ce, 3e ; 1953 : Tour des Six Provinces,
ler, Tour de France, 45e ; 1955 : Tour
du Maroc ler, Flèche Wallonne 5e, Tour
de France, 28e ; 1956 : Quatre Jours de
Dunkerque, 1er, Tour de France, 3e ;
1957 : Paris-Nice, une victoire d'étape,
Paris-Bruxelles, 3e, Tour d'Espagne, 7e.

Quand le sportif lutte
contre les flots...

S'il est un sport qui correspond
bien 'au tempérament aventureux
de la jeunesse actuelle, c'est in-
contestablement le canoé. Encore
faut-il, pour le pratiquer, posséder
les cours d'eau tumultueux qui ca-
ractérisent certaines parties du
pays plus que d'autres ! Il a pris
très rapidement rang de citer, puis-
qu'il est inscrit au programme des
Jeux Olympiques. Il est pratiqué
avec assiduité dans une trentaine
de nations. Du kajak au « cana-
dien » ses adeptes ont un choix de
bateaux, en solitaire ou à deux, qui
permettent les manoeuvres les plus
acrobatiques, tel que le « chavi-
rage » ou « l'escamautage ».

On connaît deux sortes de com-
pétitions : la descente de rivières
rapides et le slalom. Cette dernière
spécialité est réalisable au centre
des grandes villes si le fleuve qui
les traverse offre un emplacement
de chutes et un bassin adéquat.
C'est le cas de Genève, en aval de
ce que l'on dénomme le Pont-de-
la-machine. Pour le maintien du
Léman à un niveau déterminé, il
y a là des vannes dont l'une restant
ouverte crée un goulet d'eau bouil-
lonnante et une dénivellation brus-
que de plusieurs mètres.

Sur cet emplacement est orga-
nisé, demain et dimanche, un Sla-
lom International auquel partici-
peront plus de 100 embarcations
venant de 8 nations différentes.
Champions et championnes du
monde seront présents. Cette
épreuve est d'autant plus impor-
tante que la compétition mondiale
1957 aura lieu, le week-end sui-
vant, à Augsburg, et que si la Suis-
se se voit attribuer, comme prévu,
l'organisation des championnats
du monde de 1958, c'est sur ces
mêmes lieux que se disputera le
slalom. Tous les sélectionnés suis-
ses pour Augsburg (ils sont 18]
prendront obligatoirement part à
cette manifestation. Amassé sur
les quais surplombant le bassin,
jouissant d'un coup d'oeil circu-
laire complet, le public se pas-
sionne pour ce spectacle, qui est
d'autant plus attachant qu'il est
rare.

SQUIBBS

JLe sport...

auj ourd nui !

un goût nouveau! -*-H i

Le feuilleton Illustré
des entant»

par Wilhelm HANSEN
Je rentre à la maison pour manger

et boire ma noix».
— Continue, Pingo, nous ramasserons les

noix après. Comme le type au voile sera
content 1

— Attention maintenant, c est au prochain
coup que l'arbre doit tomber. Martin aura
des noix pour le restant de son existence —s'il les économise.

Petzi , Riki
et Pingo
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^1 L'ÉCOLE DE RECRUES !
Nos rayons d'articles messieurs, parfumerie* papeterie
et sport ont préparé tout ce qui est utile pour le confort et le
bien-être du futur soldat.

Voyez nos tables spéciales
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M MTAMM
AEROLINEE ITALIANE INTERNAZIONALI

AMERIQUE DU SUD
AMERIQUE CENTRALE

B 
AFRIQUE DU SUD m

MOYEN-ORIENT H
TRIPOLI
EUROPE

REPRÉSENTATION POUR LA SUISSE :

/AIUITAIUA \f Sa1n3ty30U,Bl " GENÈVE
AÉROPORT DE COINTRIN - Téléphone 33 35 37

BUREAU DE ZURICH :
ALITALIA Pelikar.strasse 37— ZURICH 1

Tél. 25 55 66
Renseignements e I réservations auprès des agences de voyages ou transitaires

m w

Leitenberg a le choix, la qualité
et le bas prix

Grand combiné noyer, 230 de large , comme cliché 750.—
Autres modèles , toutes grandeurs

370 -, 470.-, 540.-, 650 -, 850.-
Entourage noyer pyramide, comme cliché 300.—

Beaux modèles à
145.-, 170 -, 210 -, 260 -, 330 -, 380 -, 510.-

Couches métalliques — Matelas — Jetées de divans
Salons studios complets , modernes et classiques,

tissu pure laine à choix , à 450.—
590 -, 750 -, 850 -, 980 -, 1190 -, 1480 -, 1600.-, 1900.-

Bureau ministre noyer , comme cliché 198.—

EBENISTERIE-TAPISSERIE LEITENBERG
Grenier 14 Tél. 2 30 47

f WÊ_WÊB_M Pour les vacances

! ; % : M-e RE. GEIGER
j !l J Léopold-Robert 25 i
j! - ...-— ;..2 

¦ 
. , -. '£  à Tél. 258 25-gHfw À

i ;| | IH"*̂ . î flL 'j f2S salons res tent  ouverts
|| | §| HyHBfi pendant les vacances
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ON DEMANDE
tout de suite

Garçon
9

d'office
S'adresser au Café du

Marché , L. Corsini, La
3haux-de-Fonds.

A vendre, cause départ , La Tour de Peilz près
Vevey, 5 minutes du tram

VILLA
très soignée, dans jardin ombragé, 5 ares ; 2
entrées, 7 chambres, grand balcon , petite ter-
rasse plain-pied, chauffage gaz échangeable pour
charbon, bois, Thermostat plain-pied et ler
étage, 2 WC , l'un avec bain , grande cave, lessi-
verie , réduit fermé pour combustible avec dé-
versoir depuis jardin. — Ecrire sous P. 27ns v.,
Publicitas. VEVEY.

GELEGENHEIT
im amtl. bew. Raii-
mungsausverkauf vom
15. Juli bis 10.8.57. so-
fort zu verkaufen be-
sonders glinstige neue
moderne 2-Zimmer

Aussteuer
bestehend aus
prachtv.
UMBAU
SCHLAFZtMMER
m. 4-tUrigem Schrank,
Toilette mit 3-teili-
gem Kristallspiegel,
dazu den erstkl. Dop-
pelbettinhalt (15 Jah-
re Garantie) mit fei-
nem Federzeug, 1
a p a r 6 e r gesteppter
Bettiïberwurf , 1 Fri-
sierhocker m. Wàsche-
raum, 3-teilige Woll-
Bettumrandung. Fer-
ner dazu
WOHNZIMMER
schônes Buffet Nussb.
mit Vitrine und Ba-
reinbau, 1 Auszugs-
tiscli Nussbaum, 4
passende Sessel dazu,
Bettcouch mit losen
Kissen mod. Wollstoff
u. Bettzeugraùm, 2
Fauteuils mit losen
Kissen, 1 Salontischli
Nussb., 1 grosse Stàn-
derlampe mit elegan-
tem Schirm, 1 Tep-
pich 2X3 m. (Perser-
muster) Gelegenheits-
preis der ganzen
AUSSTEUER
Fr. 3750.—.

Auch Teilzahlung,
profitieren Sie von
diesem ednmaligen
Angebot. Teilen Sie
uns Ihren B e s u c h
rechtzeitig schriftl.
mit an Firma Bettwa-
ren _ Muller Bern,
Lânggasstrasse 12.

Savourez...
...nos délicieuses

Glaces et
Coupes glacées

dans un coin tranquille
et agréable.

T E A - R O O M

Rue Neuve 7

HOTEL
de Fontainemelon

Tous les samedis , dimanches
et sur demande

SPÉCIALITÉS DE LA MAISON :
Menu à Fr. 8.50 sans ler  Fr. 7.-
Consommé à la moelle - Langue de bœuf
sauce neuchâteloise - Pommes nature
Poulet chasseur - Pommes frites - Salade

Meringue glacée Chantilly

Menu du jour à Frs 3.80 \
JEUX DE QUILLES AUTOMATIQUES

CHAMBRES TOUT CONFORT
Se recommande : Pittet-Delitroz

Tél. (038) 7 11 25

Restaurant des Vieux-prés ]
Le belvédère du Val-de-Ruz

Restauration soignée à toute heure
Grandes et petites salles pour repas de

famille ou de sociétés
Avis aux motorisés :

route de Chézard-Les Vieux Prés
entièrement goudronnée

Prière de réserver sa table
Tél. (038) 7 15 46

Se recommande : Famille OPPLIGER
V. J

Importateur, établi de longue date aux U.S.A., cher-
che fabrique de moyenne importance produisant an-
nuellement de

30.000 à 50,000 mouvements de montres
avec possibilité de prendre la production entière.

Offre sous chiffre P 10153 DE à Publicitas, Lausan-
ne.

[

Bien manger à Neuchâtel ! "̂" i"̂ "̂

te galles
eu cceut ae m vieille ville

— /

Importante entreprise du commerce de
détail de Bienne cherche

VENDEUSES
d'alimentation

La préférence sera donnée à des person-
nes connaissant parfaitement la bran-
che. Langues : français et si possible
allemand.
Nous offrons un très bon salaire, des
heures réglementées, d'excellentes insti-
tutions sociales, possibilités d'avance-
ment.
Les vendeuses présentant bien sont
priées d'adresser leurs offres avec photo
et curriculum vitae, sous chiffre
AS 16385 J, aux Annonces Suisses S. A.,
« ASSA », Bienne.

A NEUCHATEL

LES HALLES
pour bien manger

LE PAVILLON
au bord du lac

. même direction
même qualité

A VENDRE à Neuchâtel, haut de la ville

propriété
comprenant un appartement de 7 pièces au rez-
de-chaussée et premier étage et un logement de
3 pièces au deuxième étage.
Terrasses, jardin et verger . Situation tranquille,
vue étendue et imprenable. Entrée en jouissance
immédiate.
Pour visiter et traiter , s'adresser à Me A. Braueh ,
notaire, 7, rue de l'Hôpital, ou à Me François
Cartier, notaire, 10, rue du Bassin, Neuchâtel.

ii de feu
La Commune de Fon-

taines vendra samedi 20
juillet, à 14 heures, en
mise publique , les biens
suivants : 148 stères sa-
pin . 68 stères hêtre.

Rendez-vous des mi-
seurs au Carrefour des
Convers.

Conseil communal.

A VENDRE

Canot à moteur
type suédois, acajou , mo-
teur Evirund, 25 CV, va-
leur 10.000.- cédé 4000 fr.
au plus vrïe. — S'adres-
ser Willy Roulet, Com-
be des Mines 17, Yverdon.

ANTIQUITÉS

MEUBLES ANCIENS

demandés
à acheter
1 ancienne pendule neu-
châteloise, 1 vitrine de
pendule neuchâteloise,
chaises et fauteuils neu-
châtelois ou autre genre,
chaises Ls XIII, 1 com-
mode ant., 1 vieux secré-
taire ou bureau deux ou
trois corps, 1 table anc,
1 table de nuit ant., 1
table à ouvrage ou table
demi-lune, 1 grande ta-
ble ronde st. ancien , 1
ancien quinquet à pé-
trole ou lampe à _ pétro-
!=, 1 ancienne boîte à
musique, 1 armoire ant.,
1 meuble à tiroirs, 1
table à jeu porcelaine,
vieux cuivres et étains
anciens, tableaux huile
anciens, anc. collect. tim-
bres poste, 1 établi anc.
ou layette d'horloger en
bois dur , 1 table à jeu .
Tous meubles et bibelots
anciens. BON PRIX et
paiement comptant.

Ofres à case postale 96,
BIENNE 1.

POUSSETTE à vendre,
marque Helvetia, en bon
état, prix 65 fr. — S'a-
dresser Premier-Août 2,
4e sud-ouest C
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POTINS D'UN COMPÈRE. . .

(Suite de la page 11.)

Pain, cyclisme et fantaisie
On peut suivre les coureurs et, né-

anmoins, connaître les nouvelles du
monde extérieur. C'est ainsi qu'au
passag e à Roquefort nous avons ap-
pris par la radio, dans un petit café ,
que les ouvriers boulangers de Bor-
deaux s'étaient mis en grève.

L'un de nos confrères , spécialiste du
canular, est aussitô t allé prévenir cer-
tains coureurs, du ton le plus sérieux,
que du fait  de cette grève, on allait fai-
re demi-tour et retourner à Pau. Il f u t
plutôt mal accueilli...

Une invitation méprisée par
les coureurs

A notre passage à Aire-sur -Adour, au
cours de la 19e étape , des panneaux
publicitaires rappelaient à qui l'aurait
oublié que cette charmante cité des
Landes est la capitale mondiale du fo i e
gras.

Doit-on vous préciser que la plupart
des coureurs ont fai t  les dédaigneux?
Trop d' entre eux souffraien t encore de

ces fameuses coliques dont nous vous
avons dit les conséquences désastreu-
ses. Quant aux suiveurs , ils n'ont pas
eu les mêmes raisons de faire f i  du
foie gras... Ns ont même emporté tous
les échantillons (gratuits) qu'on leur
prop osait... LE COMPÈRE.

(Copyright by Cosmopress, Genève.)

L'étape d'aujourd 'hui

Un comité de la «courtoisie fran-
çaise» a décidé d'attribuer une
coupe à l'équipe de France, en
hommage à son exemplaire esprit
de solidarité et d'amabilité, durant
le Tour 1957. Cette distinction sera
remise prochainement aux coureurs
«tricolores», en présence de Marcel
Bidot , par Raymond Rodel , délégué
général de l'ordre de la «courtoisie
française».

Le prix Gaston Bénac , attribué
au coureur ayant témoigné de la
«plus belle humeur» et ayant ap-
porté au Tour de France un peu
de ce pittoresque dont les écho-
tiers sont friands, a été remis à
André Le Disse?, (régional de l'Ile-
de-France).

A Le Dlssez la Coupe de la
courtoisie et Prix de la

plus belle humeur !

Le challenge «L'Impartial» est remporté par la
fabrique Jeanrenaud, champion de l'ACFA

Hier soir, sur le terrain de l'Olympic ,
l'équipe Jeanrenaud représentant le
groupe des fabriques , a rencontré pour
le titre de champion de l'ACFA, saison
1957, le Bridge , champion du groupe des
sociétés.

C'est sur un terrain détrempé et
sous une petite pluie fine que s'est
déroulée cette rencontre capitale qui a
été suivie par un public relativement
nombreux vu le mauvais temps.

Malgré une belle débauche d'énergie
de part et d'autre, aucun but ne fut
marqué pendant le temps réglemen-
taire.

Le Bridge a « manqué la commande »
"si d'heure avant la fin , puisque Mitoul
Jacot , ex-joueur du F.-C. Chaux-de-
Fonds, a raté un penalty.

On en fut donc pour jouer les pro-
longations prévues, une fois dix mi-
nutes sur chaque camp. A la 3e minute,
sur une longue balle à suivre, Riga-
monti marqua pour Jeanrenaud.

Les joueurs du Bridge qui avaient
joué deux matches mardi soir et qui
avaient d'autre part gagné la coupe
Chaney se retirèrent du terrain lais-
sant du même coup la victoire aux
mécamos !

Les équipes sous les ordres de M.
Pic du Noirmont ont joué dans la for-
mation suivante :

Bridge : Légeret , Zappella II , Frey P.,
Jacot , Berli , Savoie, Berthoud , Ballmer ,
Chodat , Turin, Vuilleumier. N' ont pas
particip é à la finale Amey et Muller.

Jeanrenaud : J.-P. Froidevaux , U.
Froidevaux, Pancin i, Dàngeli , Schmied ,
Galley, Fuson , Rigamonti , Emme-
negger, Schloterbeck et Prêtât .

La distribution des Prix
C'est au Café du Commerce, en pré-

sence des délégués des clubs et des
équipes finalistes qu 'eut lieu la distri-
bution des prix . Le président René
Bringold , en paroles bien senties , fit
un bref rapport d'activité, et avec des

éloges et des félicitations il remit aux
clubs méritants les prix suivants :

à la Fabrique Jeanrenaud, champion
des fabriques et champion de l'ACFA,
le challenge «L'Impartial» (pour une
année) une coupe souvenir ;

au Bridge, champion des sociétés, le
challenge «Sauna» (pour une année)
et une coupe souvenir ;

à la Fabrique Jeanneret, prix de bon-
ne tenue, le challenge PKZ (pour une
année) et une coupe souvenir ;

aux champions de groupes, Beau -
Site, Pierre Franz, et Universo un pla-
teau souvenir.

Universo, finaliste de la Coupe, re-
çut encore une coupe «modèle réduit».

Avant de terminer, le président Re-
né Bringold remercia tous ceux qui
l'ont aidé dans sa tâche, et particuliè-
rement les arbitres qui dirigèrent pas
moins de 92 rencontres. D. E.

A l'extérieur
Le guide Hermann Buhl

a fait une chute de 300 m.
LAHORE, 18. — AFP. — Un officier

de l'armée pakistanaise, qui faisait
partie de l'expédition autrichienne
dans l'Himalaya, donne les précisions
suivantes sur la mort du guide autri-
chien Hermann Buhl :

Le 19 juin, Kurt Diemberger, l'un
des membres de l'expédition, quittait
le camp de base avec l'intention de
conquérir le « Chogulisa Peak », dans
la région de Baltoro.

Hermann Buhl le rejoignit le jour
suivant. Ils établirent un camp et at-
tendirent que le temps s'améliore pour
pouvoir commencer l'ascension. Les
conditions atmosphériques devinrent
meilleures le 26 j uin et les deux alpi-
nistes partirent pour l'assaut final . Ils
étaient arrivés à environ trois cents
mètres du sommet lorsque le temps se
gâta à nouveau. Une forte tempête de

neige se déclara alors tandis qu'un
brouillard les enveloppait.

Les deux hommes décidèrent de re-
noncer à leur tentative et commencè-
rent à redescendre, Kurt Diemberger
le premier, suivi de Hermann Buhl. Ils
n'avaient couvert que peu de distance
lorsque Kurt, criant un encourage-
ment à Buhl, ne reçut pas de réponse.
Se retournant, 11 s'aperçut que son
compagnon avait disparu.

Diemberger retourna à la recherche
de Buhl. Quelques mètres plus haut,
les traces se séparaient en deux pis-
tes. Il s'aperçut que les traces d'Her-
mann Buhl conduisaient au bord d'un
précipice profond de trois cents mè-
tres.
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Ê0 Manteaux de pluie à
po ur DAMES ' Jlâj

f f l  10 Jolie popeline, coupe fantaisie , j &Êî
 ̂
P? coloris v a r i é s , entièrement j é S Ê

k̂ à Fr. 19.-
"ffiB6" 31, AVENU!|€ÏÏPUB̂ 'QBERT - LA CHAUX-OE-FQNDS

HOTEL de la GARE
Corcelles

Palée en sauce

Quelle personne possédant

permis d'auto
depuis une année, serait
disposée d'accompagner
personne ayant permis
provisoire en échange
de sa pension pen-
dant les vacances horlo-
gères. Offres à Case pos-
tale 10623, La Chaux-de-
Fonds I,

^v^v»*̂ ^ ĵ \ les vitamines

(uM__wm / _ jPf la dif f érence

IMI F 7 15° m"' v itam'nos C

' PUR JUS DE POMMES
Dépositaire sur la place : Edmond Franz,
Ronde 6 La Chaux-de-Fonds Tél. 2 37 94

lll Ril 1
lll

C'est merveille de construire en bois

quand on connaît la variété de nos

essences l Et ce qui nous enchante

par-dessus tout , c'est de retrouver

le contact avec la nature. Le bois vit

avec nous et nous vivons avec lui.

La construction en bois est

satne, confortable, économique

llgnum, union suisse en faveu r du bois . Neuchâtel

complot contre Nasser
Les instigateurs d'un

comparaissent en tribunal
LE CAIRE, 19. — AFP — L'agence du

Moyen-Orient annonce que le procureur
général procède actuellement à l'inter-
rogatoire de neuf officiers et de cinq
civils (parmi lesquels M. Mohamed Sa-
lah el Din, ancien ministre wadfiste
des affaires étrangères) qui sont accu-
sés d'avoir tenté un coup d'Etat et d'a-
voir voulu assassiner Nasser et les mem-
bres de son cabinet.

L'agence précise que les prévenus ont
été arrêtés en avril dernier.

Un tribunal militaire composé de
sept officiers supérieurs, a été consti-
tué sous la présidence du général de
brigade Fouad Digwi. Ce dernier fut
en novembre, pendant l'attaque israé-
lienne, gouverneur militaire de Gaza.
Il remit la bande de Gaza aux forces
armées israéliennes et fut fait pri-
sonnier. "

L'organisation militaire qui voulait
éliminer Nasser s'intitulait la « Ligue
de la légalité ». Son chef était Atef
Nasser. Un autre inculpé, Islan Buly,
aurait avoué que les conjurés se propo-
saient de tuer le président Nasser , soit
dans une attaque en pleine rue avec
des mitraillettes, soit dans son cabinet
au moyen d'un revolver.

IBHHH
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2.5 L'apparence extérieure d'une bouteille ne permet
«jl Pas d'apprécier son contenu. Ces derniers temps
j| f ont été mises sur le marché des nouvelles bou-

Y, ,;w^ teilles. Quel est leur contenu exact ?

. . . ... Bouteille classi que MÊtWÉÊÈÊm« grandes bouteilles » , . Y H: jnli~ de la marque suisse 11 MÊWËmdes marques V ' K I p: 9 SÉË
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Quantité : Vivi - Kola est donc plus avantageux || WJi _.;JËË

Eau ordinaire ou eau minérale ? Mj ~~\^^Y ̂  '*j|

Le « Vivi » est préparé avec de l'eau minérale 
^ 

.<A
'
«1«Ï^̂ %

^ 'ild'Eglisau, qui contient de précieux sels minéraux. * ^f 
" " w~+xàttefa *V$* ! »

Un peu d'acide carbonique ajouté à de l'eau " Y  „ . ̂ ^
WlT / S

ordinaire ne vaut pas, évidemment, une eau t f Ĵ .  ̂ ~|1|

Qualité : Vivi • Kola est donc plus avantageux j| I f|j || ' Wkr ||Jr %.n

La boisson au kola la plus vendue en Suisse

Agent général pour la Suisse romande : Henniez-Lithinée S. A.

I 

Caviar —^^^
Bisque de Homard ^

^3
Filets de Soles frits JScampis à l'Américaine 3
Crevettes à l'Indienne fl

¦ 

Saumon poché Hollandaise ¦
Truite aux Herbes aromatiques ¦
Croûtes aux Champignons 

__
1 

Toasts aux morilles H ;
Entrecôte grillée Terminus fl i
Filet-goulasch au Paprika S I
Fondue Bourguignonne fl
Rognons flambés 

__
R

Piccata Milanaise ^àm
Coupes glacées ^___\

Vendeuse
est cherchée pour le magasin et le Tea>
Room. Faire offre avec photo et copies dç
certificats. Entrée le 15 août.
S'adresser Confiserie JEQUIER , Neuve 9,

I ?#fe
AV. LÉOP.-ROBERT 31

ler ETAGE
TOUR DU CASINO

est ouvert
PENDANT LES

vacances horlogères
DURANT CETTE PÉRIODE
PROFITEZ DE NOS

PRIX AVANTAGEUX !

( >

CAFÉ DE L' UNION
Le Boéchet

Dimanche 21 juillet , dès 13 h. 30

FETE CHAMPETRE
de la fanfare LES BOIS

avec

Grade répartition aux pilles
de frs 200.- en espèces

sur grands jeux
Dès 20 h. : Soirée familière

V. J

^̂ ,,*,.,.,. „ u,, . ,„,,,., 
r-T'"—¦¦ .-i^ i : r- . J| l'U — f

^^
_ _̂ _̂

m̂mA-mmj j ^t_Û

Butlet de la Gare
LA FERRIÈRE

Ne manquez pas de vous y arrêter ,
pendant vos vacances.

CUISINE RENOMMÉE
VINS DE QUALITÉ

Se recommande :
Ch. Maurer-Ecabert
Tél. (039) 811 04

Grève boisée
à vendre au lac de Neu-
châtel, rive nord , pas dé-
goûts Plage - Ecrire

sous chit tre AS HIJOl  N
aux Annonces • Suisses-
S. A. «ASSA», Neuchâtel

LUNETTES
von GUNTEN

OFTIUlli N
TECHNICIEN
MK< ANK'IKN

Diri.OMf
AV Leopoia-ttoD^rt 41

^̂ 5̂ jt**feto 
''Br

\ ""̂ >w,0̂ Ĥ  constante , les ^̂  ^̂  ̂ Ûkstn^̂ Êml Âi/  )

"̂̂  If ^̂ ^̂  ̂ WfY f̂r/  ̂ pleinement l'arôme (J  ̂ J/*̂ AH^& ̂r j è£ '  Ifeh t̂ ^.
il / V > ¦ unique du tabac français. 9̂qfl §far ./&§ n*fe>
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E qui captive les enfants. — «Au-
jourd'hui , c'était une belle leçon !»
ont dit les enfants du catéchisme.

Pourquoi ce jour-là, plus que d'autres ?
Parce que le récit biblique n'a pas été
laissé dans l'abstraction, dans le lointain
passé de l'histoire hébraïque. Parce que le
pasteur a su l'introduire dans la vie quo-
tidienne de ces écoliers, s; bien que cha-
cun, voyant l'actualité, a été entraîné
Irrésistiblement au commentaire person-
nel. C'était une belle leçon, parce que
c'était une page de vie.

N'est-ce pas là aussi ce qui intéresse les
adultes ? — On se demande souvent
pourquoi il y a tant de places vides dans
les églises où l'on s'obstine au langage

Quelques réflexions
S U R  LES E N F A N T S  ET LES A D U L T E S

de Chanaan. La Bible reste certainement
le Livre des Livres. Mais dans la vie ac-
tuelle. Transportée dans la société du
XXe siècle, si différente et pourtant si
semblable toujours à celle d'il y a des
milliers d'années. Ne vaut-il pas tout un
sermon, ce souvenir d'enfance qu 'évoqua
le pasteur , lors d'un culte tou t récent ?

«Dans le local de l'Union chrétienne de
la paroisse de mon enfance, il y avait un
tableau qui ne s'est jamais effacé de ma
mémoire : Au premier plan , un Christ,
simple, sans armes, tout rayonnant de
son âme fraternelle. En face de lui , des
troupes armées. Entre cette soldatesque
en furie, des cadavres amoncelés.

Comme légende, ce douloureux rappel
du Maitre :

«Je vous avais dit : Aimez-vous les uns
les autres.»

N'est-il pas vrai que les hommes, tou-
jours pareils,' ont toujours besoin des
mêmes enseignements ?

Les Promotions. — Que de jolies robes !
Que d'enfants qui semblent une repro-
duction parfaite des journaux de mode !

Les parents ne regardent vraiment pas
à la dépense, aujourd'hui , pour faire de
leurs enfants les plus soignés, les plus
chics.

Est-ce que les plus réussis sont aussi
ceux qui ont réussi le mieux cette année ?

Est-ce qu'on a veillé à faire d'eux les
premiers aussi de leur promotion ?

Est-ce qu'on peine de même pour les
préparer à cette autre promotion , la pro-
motion suprême, qui peut venir demain ,
ou dans bien des années, et qui ne dé-
pendra pas des vêtements luxueux , des
sucettes, des jouets accordés avec prodi-
galité, mais des principes, de l'exemple
surtout que nous leur aurons donné ?

A méditer. — Tous les efforts de la vio-
lence ne peuvent affaiblir la vérité et ne
servent qu 'à la relever et la faire briller
davantage. Pascal.

Une question. — Quels sont les chante
de votre enfance auxquels vous revenez
encore le plus volontiers ?

PIRANESE.

C I N É M A
E T  H A U T E  C O U T U R E

De plus en plus le cinéma pénètre
dans le monde étrange et vaporeux
de la Haute Couture. Les caméras
f ixen t  des images mouvantes fa i tes  de
f rou- f rous  et de couleurs. Les man-
nequins hantent les coulisses des stu-
dios où leur grâce et leur distinction
font  merveille. Et ainsi naissent de
nouvelles vedettes.

Coqueluche des photographes, cover
girl en Italie , Georgia Moll est au-
jourd'hui l'une des interprètes de
« Club de f emmes  », un f i l m  de Ralph
Habib . Ell e a été découverte par le
public français , par la press e surtout ,
à la dernière Kermesse aux Etoiles.
Sa fraîcheur et sa spontanéité la dé-
signent dé jà  comme un des plus sé-
rieux et des plus grands espoirs ita-
liens. Son élégance méritait qu 'un
journal comme celui-ci lui rende
hommage :

Depuis « Rue des Saussaies », Ralph
Habib a f a i t  un long chemin. « La Rage
au Corps >, Les Hommes en Blanc »,
«La Loi des Rues » l'ont rendu célè-
bre. Il n'a pa s craint de réunir dans
une même production quelques-unes
des plus joli es f i l l e s  de Paris... des
plus jeunes aussi . Nicole Courcel , Da-
ny Carrel , Georgia Moll , Alta Riba ,
Françoise Delebart , Margaret Rung,
Agnès Laurent , Vega Vinci , Jacqueline
Dorian, Claudine Blouse , Fedora Mi-
janou et Vanja Orico , une ravissante
Brésilienne découverte par Alberto
Lattuada.

Toutes étudiantes, elles sont à la
recherche d'un appartement décent.
C'est le but du scénario. Les situations
drôles sont nombreuses, les gages
adroitement présentés. On pourrait
croire que la distribution comporte uni-
quement des fe mmes.  Elles forment
sans doute le group e le plus agréable ,
mais Ralph Habib a engagé également
Yvan Dosny, J . -L. Trintignant, Guy
Ber til , Jean Martinelli, Jean-Marc
Tennberg, N oël Roquevert et M auric»

Gardett, le brillant meneur de jeu
d'Europe No. 1. Ce garçon sympathi-
que, toujours en mouvement, a un
tempérament de comédien et un phy-
sique qui accroche : des cheveux fous ,
une moustache débordante, d eux
grandes oreilles ouvertes à tous les
échos et des yeux très beaux, p leins
de gentillesse, et toujo urs p rêts à
s'émouvoir.

Le cinéma lui conservera longtemps
sans doute ce rôle comique pour le-
quel îl est f a i t .  Et pourtant je  suis
persuadé qu 'un f i l m  dramatique nous
permettrai t de le mieux découvrir . Il
a déjà  l'enthousiasme du public.

A Saint-Tropez, j' ai vu un pantin
désarticulé , vêtu de noir et c o i f f é
d'une casquett e marine sauter au-
dessus des tables et créer avec ses
f e u x  de Bengale une atmosphère de
14 juillet : c'était Maurico Gardett.

Vmdeti-mué êthe
à ia WUHU?

# Vous ferez , avec une capeline de
paille et quel ques foulards , des créations
charmantes et très personnelles : dans le
style mexicain , par exemple , vous vous
coifferez du foulard en le nouant derriè-
re une oreille , puis vous passerez la ca-
peline légèrement basculée sur l'autre
côté.
Dans le style paysan , vous nouerez votre
foulard sous le menton , et vous rabattrez
les bords de la capeline le long du visage.
Vous pouvez aussi couper la calotte de la
capeline à deux cm. de la base, et la
remp lacer par un foulard de soie que
vous nouerez derrière , sous le bord de
la capeline. Toutes ces coiffures bon
marché seront charmantes pour l'été.

ii- Vous aurez un maillot de bain en
tissu quadrillé garni de croquet blanc.

Mlle Annemarie Ehrensber-
ger , 17 ans, serveuse dans un
débit de boisson près d'Inns-
bruck, a refusé le second prix -
une expédition de chasse de
quatre semaines en Afrique —
qu'elle avait gagné dans un con-
cours ouvert par un journal ,
pour la raison qu'elle n'avait
jusqu'ici jamais pris le train.
Elle a expliqué que l'unique
moyen de transport qu'elle avait
emprunté jusqu'ici était l'auto-
bus local.

Le directeur du journal de
l'Allemagne occidentale a fait
le voyage pour persuader la jeu-
ne fille d'accepter son prix, mais
il fut incapable de la convain-
cre des beautés d'une expédi-
tion en Afrique. Comme il lui
demandait pourquoi elle avait
alors fait le concours, elle ré-
pondit : « J ' esp érais gagner la
machine à coudre, que l'on of-
frait comme prix de consola-
tion ! »

Elle préfère
une machine à coudre
à une expédition
en Afrique

Modèles d été
pour les grandes
chaleurs
Les grondes chaleurs qui
ont séoi dans l'Europe en-
tière ont démontré encore
une fois l' ut i l i té  d 'étof/es
légères. Notre photo mon-
tre à gauche un modèle
en demi - toile Gminder
aoec des /ils de coton
uerts. Le décolleté carré
peut être concert par un
boléro. Au milieu , un en-
semble Kiibler en \ersey,
modèle qui peut être porté
aussi le soir (photo de
droite).  Le blanc ou le
pastel sont  les couleurs
pré/érées pour ce modèle.

«.cordons bleus
A vos casserolei

Yoghourt aux fraises et miel.
Consommé de légumes et extrait de

bouillon de poule.
Haricots princesse à la crème.
Cervelle sur fenouil ou céleri et

tomate.
Poires et pêches.

Les haricots, cuits à l'eau salée qui sera
utilisée pour la soupe, seront égouttés et
mis à la poêle dans le beurre fondu. Re-
muer. Couvrir de crème cuite ou fraîche,
ajouter de l'aromate au goût ; faire bouil-
lir à feu vif. Dresser quand les haricots
sont bien imprégnés de crème.

La cervelle sur fenouil (ou céleri) pané
et tomate. — Le fenouil (ou le céleri) au-
ra été cuit dans la soupe. En couper les
pommes en tranches épaisses d'environ 1
centimètre et demi qu'on enduira de mou-
tarde. Les saupoudrer alors de farine, les
passer à l'oeuf bien débattu, puis à la
panure, et les faire frire à l'huile.

On aura d'autre part, passé au beurre
des tranches de tomates et, séparément,
de la cervelle, prise par cuillerées (après
avoir été cuite à l'eau salée additionnée
de jus de citron. La cervelle aura, bien
entendu, été préalablement soigneusement
nettoyée.)

Disposer alors sur un plat chauffé, lea
tranches de fenouil ou de céleri pané,
les surmonter d'une rondelle de tomate au
beurre. Centrer de cervelle. Saupoudrer
de persil fin. Arroser d'arôme et servir.

On appréciera ce plat même par lea
grandes chaleurs.

P.

¦& Les taches de vin sur le linge de co-
ton disparaissent instantanément si vous
les baignez dans du lait bouillant. Rin-
cer à l'eau tiède.

Le mystère des par fums , de la cahitie et de la beauté I

Les échos de la coquette
On lit votre caractère sur vos sourcils

Si les sourcils sont l'ornement du vi-
sage , ils fournissent également des indi-
cations précieuses sur le caractère et le
temp érament de leur prop riétaire. C'est
du moins ce qu 'affirment certains psy-
chologues. A la suite de longues études ,
ces derniers sont parvenus à tirer les con-
clusions suivantes :

Plantés en ligne droite , les sourcils
sont le signe d'un caractère mâle et éner-
gique.

Lorsque leurs extrémités s' incurvent lé-
gèrement c'est un si gne d' adresse et de
bonté ; moyennement arqués , ils mar-
quent la modestie.

Des sourcils épais et bas prouvent  une
vigueur  de pensée peu commune. Mais
méfiez-vous des sourcils épais , jointifs
et mobiles, leur propriétaire est un ja-
loux et un inquiet.

Connaissez-vous l'origine des parfums
exotiques ?

Le vétyver est une graminée qui pro-
vient  en majeure partie de Java. Elle est
utilisée en parfumerie et pour la savon-
nerie.

Le Patchouli à l'odeur lourde , provient
des feuilles d' un arbuste poussant dans
les îles de la Sonde : Penang, Java , Su-
matra et même Singapour.

Si le camp hre et le g ingembre pro-
viennent  en majeure partie du Japon , la
badiane  à l'odeur anisée provient  de la
Chine et du Tonkin.

L'encens , que l'on appelle également
Oliban est une résine qui nous vient  de
Somalie et d'Arabie comme du reste la
myrrhe. Celle-ci existe sous deux formes ,
le mâle et la femelle. Cette dernière , con-
nue sous le nom d' opoponax , eut une
grande vogue sous le Second Emp ire.

La calvitie est un mal héréditaire

Bien que la chute des cheveux soit
souvent due à la maladie , le plus sou-
vent la calvitie vient de famille. C'est un
mal héréditaire se transmettant par les
femmes. Si votre grand-p ère maternel
était chauve, il y a de fortes chances ,

Monsieur , qu 'à votre tour vous le soyez
un jour , même si tous les hommes du côté
de votre père s'enorgueillissent d'une
splendide chevelure.

Quand votre beauté se forme-t-elle ?

D'après Josette Lyon , c'est à la puberté
que les femmes acquièrent la beauté qui
fera p lus tard l' admiration des hommes.

C' est entre 6 et 9 ans que se formenl
les belles dents , de 5 à 15 ans une taille
harmonieuse et de 8 à 16 ans l'aisance
et la grâce de la démarche.

Coquetterie derrière les barreaux

Une curieuse exp érience vient d'être
tentée. Les détenues d' une prison de
Paris ont reçu la permission d'utiliser ré-
gulièrement chaque jour des produits de
beauté.  Le « climat » de la prison s'amé-
liora immédiatement  et la conduite  des
« pensionnaires » fut bien meilleure.

Le sport nuit-il à la grâce ?

Toutes les enquêtes auxquelles se li-
vrent les fervents  des statist i ques doivent
être acceptées avec .une certaine réserve.
Un article paru dans l'Illustration du 14
janvier  1911 nous en fourni t  la preuve.

D' après un rapport du Dr Sargent de
l'Université d'Harvard , aux Etats-Unis ,
la pratique abusive des sports par les jeu-
nes Américaines leur ferait  perdre toute
leur grâce féminine ' et acquérir des for-
mes masculines (sic)

Ce rapport est la conclusion de mensu-
ra t ions  faites pendant une dizaine d' an-
nées sur p lus de 10.000 sujets.

Le Dr Sargent n'avait sans doute pas
prévu le type de femme genre Grâce
Kell y et autres vedettes d'Holl ywood [réd]

Les Romaines abusaient des parfums

Les Romaines faisaient un usage im-
modéré des parfums qu 'elles faisaient
venir à prix d'or de* pays d'Orient. A
partir de ces essences exoti ques , des sp é-
cialistes fabriquaient à Rome même des
parfums qu 'ils variaient à l 'infini. Cri-
ton, médecin de l'Impératrice Plotine ,
nous a donn é jusqu 'à vingt-cinq recettes
différentes de parfums.

D'après Pline , dans les rues de Rome,
les passants aussi occupés qu'ils pou-
vaient l'être, étaient toujours avertis de
l'approche d'une patricienne par les
odeurs qui s'exhalaient de ses cheveux
et de ses vêtements.

A. S.

Q/our uoiib, (§Jvutàtumeb...

u »¦—, ¦- ¦.' -—I. ..F.IU ' .mi i .i .' ' ¦

Extraongant. . .  mais chic ! Un costume simple , mais pratique , aoec un manteau d' au-
tomobiliste en ihovyline et... un chapeau d'homme.

La nouve lle mod e
allema nde

Pour avoir
les cheveux brillants

Vos cheveux auront un reflet soyeux si
vous a jou tez  un peu do vinaigre à l'eus
de rinçage.
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AMBRE SOLAIRE
Ambre Solaire, filtre solaire Scientifique, arrête les rayons solaires dangereux et laisse passer ceux qui
vous donnent santé et beauté.
Active le bronzage en accélérant la pigmentation naturelle de la peau.
Assouplit la peau et évite le dessèchement et les rides.
Ambre Solaire vous offre 4 possibilités :
Huile et Crème filtre gras pour peaux sèches.
Lotion filtre non gras pour peaux grasses.
Total crème de beauté et de protection intégrale en haute montagne et pour peaux très sensibles.

AMBRE SOLAIRE jBtJL-JI B̂
J / -i IF** y_ \

Paris - L ' O R É A L  - Genè ve SHWBHHBMSBHHHBBB ¦ . , j

Oh le beau
gâteau de fête !
...et 6 vraies bougies par-dessus!
Mais qu 'il fait sombre dehors.

Avec ILFORD HPS, 37°

papa s 'en sortira très bisnl

C H E Z  V O T R E  P H O T O G R A P H E
Représ , général: 011 & Cle Zofingue
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fk l} BAft f» Spécialités

«1̂  .̂ ^̂ i Coq
<^r 'SAÊÊs Y^ %* à la broche ¦

Café de la PÏace, Martigny-Bourg V'^W'

I  

Automobilistes !
Pour passer de belles vacances j j
il vous faut de bons

STOCK COMPLET
Equilibrage électronique

et reprofilages de pneus j
Le plus grand stock de pneus j
à la maison du pneu

DEVAUX KUHFUSS i
Collège 5 Tél. 2 23 21

¦¦KËfll La Cave Meucnateiorse

r >
Nous cherchons pour le 1er septembre , éventuellement
plus tôt

VmcLeude
expérimentée , présentant bien , pour confection pour
dames. Allemand et français désirés ; place stable.

Adresser offres à *̂^̂ ^"7jy ^

/ Ceizy
MAISON D£ LA MODE BIE NNE

V •

HOTEL de la GARE
Corcelles

Spécialités de poissons

A vendre plusieurs

Vélos
hommes et dames, occa-
sions revisées, chez M.
Gilbert Barras, av. des
Forges 29.

B m Pour vos installations de caffis-r osta u -
I rants , adressez-vous au spécialiste
I I Actuellement , des prix sans précédents

/fl $_%
Fabrique de meubles. Tél. 0?7 23359

Livraison rapide Rue de Zaotirlnnen 102,
franco domicile Grand Rue 12. 13, 14 Fribourg

Vain
Chambre à louer dans
villa avec plage privée, à
St-Aubin.
Tél. (039) 2.17.60 ou (038)
5.21.60.

SAVEZ-VOUS QUE V
pour allonger et élar-
gir toutes chaussure*
la plus grande Installa-
tion avec 21 appareils
perfectionnés se trou -
ve à la Cordonnerie dr
Montétan , av d'Echal
lens 94 et 96 Lausanne
Résultat garanti
G. Borel.



lycette Drnsonual  prépare , aoec Alexandre Kal io guy ,  Attiliq LaWs et Jenn Sarelîf un nouneou ballet  in t i tu lé  « Combats »

Le notice! Aga Khan , fils d'Ali Klinn , esl âgé de 20
ans. Le Prince Kurim a fait  souoent du ski dans notre

• pays. • .

La coquet te  cité de Slein-am-Rhein a célébré son 500e anniversaire par un grand spectacle donné sur In place princi pale
de Ja localité.

Ci-dessus : au « qui l le  ou
double » de In Téléoision
ital ienne ,  ce candidat là
droite) a gagné plus de S
millions de lires.

A gnuche : lors du défilé
du 14 juillet , à Paris , les
troupes africaines ont rem
porté un succès tout  par-
ticulier.

A droite : le secrétariat
général de l'année géop hy-
si que est établi  à Bruxel-
les , où sont réunis tous
les renseignements  recueil-
lis pnr les saoonts dissé-
minés dans le monde.

Ci-dessus : l' arrière petit-neu eu de Jules Ver-
ne , Jean-Claude Lasset , âgé de 15 ans. est
part i  pour un tour du monde... en 80 heures.
Il suiora Je même it inéraire que les héros
du récit de Jules Verne. ,

L' acteur Red SkeJton promène son fils à trauers
Je monde et est arrioé à Zurich. On sait que
l' enf ant  s o u f f r e  d' une maladie incurable.

L 'Autriche construi t , elle aussi , de nouueaux barrages , tel celui-ci édifié près de Vienne.
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En vacances...
En camping...

A la plage...
vous aurez du plaisir avec un

appareil de radio portatif

jfjS §BŜ §» PHILIPS A TRANSISTOR

wiâ§f§BKi§§j'**"* R* ondes moyennes et longues. Grande économie ae
•r̂ * ^^8§ ĵ^Blj .'J piles (environ 800 heures pour Fr. 6.30).

[̂ ¦̂ g^̂ ^̂ l MEDIATOR , fonctionnant sur piles ou secteur.
f àm ^^^^ t̂f0a Ondes longues , moyennes et courtes.

Uî Fr. 245.-
*"" MEDIATOR ^̂ "J*^

M ^mak PHILIPS DE GRANDE CLASSE , ondes longues ,
l™1*"»"™»™! i"Twî H moyennes et 

ultra-courtes. Fonctionnant sur piles ou

GRAND CHOIX D'APPAREILS TOUTES MARQUES
depuis Fr. 89.— à 450.—

Voyez notre devanture spéciale de vacances

C. REICHENBACH
RADIO - TELEVISION - ELECTRICITE
Avenue Léopold-Robert 70 — Tél. 2 36 21

 ̂ Vous qui partez
ou qui restez

Pensez à temps aux nouveaux produits à

BRONZER

Sea and Ski
Spray- Tan

Tschamba-Fii
Tibetan

ŜJ^^S _̂_ _̂ _̂U_f_m_ _̂_f^ _̂ _̂^L_ _̂_W &

Sv >" A V i W . nos' TS/*r Mr

ef r W. G A U C H A T
1, rue de l'Industrie - Tél. 2 20 92

La pharmacie sera fermée pendant les vacance s horlogères

Un bon rafraîchissement !
les

i
au T E A - R O O M

<Q G. MEIER
>« î̂r> ŝv Place 

des 
Victoires

C1KH|Y/ T^ 2 32 41
~tr v Service à domicile

VERITABLE

BRODERIE DE ST-GALL
DESSINS RICHES

POUR VOS

TOILETTES D'ÉTÉ
ET VOS ROBES
DE MARIÉE

AV. LÉOP. -ROBERT 31
1er ETAGE

TOUR DU CASINO

ii!;!! MEUBLES '
Tout ce qu! concerne le meuble LA SEULE BONNE ADRESS E

Rue du Collège 22 Tél. (039) 2 2616
»

HOTEL
NATIONAL
à Fleurier est à vendre
Situation centrale ; beaux locaux.
Installation moderne. Bâtiments en
parfait état ; jardin. 10 chambres
d'hôtes, 15 lits ; eau courante. Chiffre
d'affaires intéressant; restauration
soignée. Date à convenir.
S'adresser par écrit à l'agence immo-
bilière SYLVA, bureau fiduciaire Aug.
Schiitz, Fleurier.

Chef de fabricaflon
connaissant les montres simples et com-
pliquées et ayant l'habitude de diriger
nombreux personnel , cherche changement
de situation.

Ecrire sous chiffre L P 15556, au bureau
de L'Impartial.

——
Hôtel du Grand Sommartel

Alt. 1334 m. — A 1 heure de La Sagne
Un site que vous devez connaître

Spécialité de taillaule
Se recommande :
Famille Perrinjaquet J.-Louls



Rhapsodie
— Hongroise
par CLAUDE FAYET

— Danischeff , votre conduite est inconcevable.
Vous protestez de votre innocence, et certains
d'entre nous, sinon tous, ne demandent pas mieux
que de vous croire. Mais comment voulez-vous
que l'on y arrive si vous refusez le moindre éclair -
cissement sur vous, vos faits et gestes ? Tout con-
court à vous rendre suspect et vous semblez pren-
dre plaisir à cette suspicion. Nous savons même
que votre nom est faux. Quel est votr e nom véri-
table ?

Le visage du jeune homme était redevenu de
marbre.

— Je ne peux rien vous dire.
— Fort bien, dit le juge , de nouveau hautain.

C'est donc malgré vous que nous cherchons la
vérité sur cette malheureuse affaire. Je tiens à
le faire remarquer , Monsieur Zicki .

Zicki fit un petit salut.
— Pouvez-vous nous dire quelque chose sur la

personne de M. Danischeff ?
— Moi ? Oh ! monsieur le juge , peu de chose.

Ce que je sais de plus clair , c'est mon antipathie,
que je pourrais bien qualifier de divinatoire., con-
tre ce jeune homme. Cela m'a d'ailleurs valu des
avanies dans cette maison , mais la question n'est
pas là. Non. Je crois savoir que Danischeff n 'est
pas son nom véritable. Mon ami Karysch , qui est
la bonté même, m'a confié , sans y attacher d'im-
portance , un fait qui m'a paru significatif. Mis en
demeure de fournir les titres qui pouvaient le

désigner au secrétariat particulier que souhaitait
le prince, il aurait argué du titre de docteur es
lettres de l'Université de Paris, mais n'a pu four-
nir le moindre papier à l'appui. H est possible
que cette absence de parchemin cherche à mas-
quer la non-existence du diplôme ; mais comme
il est hors de doute que Danischeff est bon lati-
niste, il est possible aussi qu'il veuille cacher le
nom véritable de son diplôme.

Il souriait en distillant ses phrases et faisait
machinalement ses petits saluts. Martock le com-
para mentalement à une hyène. Mais il apportait
un fait précis et les yeux du prévenu avaient eu
un étrange flamboiement...

— Vous souvenez-vous de ces propos, mon-
sieur ? demanda le juge à Karysch.

— Oui...
Il y avait comme un regret dans la voix du

comte.
— Que Danischeff soit un faux nom , voilà

longtemps que nous en sommes convaincus, re-
prenait Martok. Mais ce renseignement, futile en
apparence, nous donne une base qui peut être
solide. Si réellement ce jeune homme a fait ses
études en France, je crois que nous pourrons nous
en assurer et savoir quel nom il portait.

Danischeff paraissait assez froid , mais l'hom-
me de loi aurait juré qu 'il était violemment ému.
Il poursuivit avec entrain :

— Pourquoi ne nous avez-vous pas fait part
de votre conversation, monsieur ?

— Je dois avouer que je ne m'en souvenais
plus, dit Karysch. Mon voisin a meilleure mé-
moire.

Martok semblait excité, comme un chien de
chasse sur une piste fraîche.

— Il se peut que vous ayez encore inconsciem-
ment des souvenirs précieux. Voulez-vous essayer
de les rappeler ?

— Que vous diral-je ? demanda le comte, qui
paraissait gêné. Je ne faisais pas tellement atten-
tion à mon chauffeur. Il a fallu l'incident de Vir-
gile pour que je m'y intéresse, et tout de suite
après il m'a quitté...

— Evidemment , admit le juge , déçu. Cepen-
dant, cherchez, monsieur, mon instinct me dit

que nous sommes sur la bonne voie.
— Non, je ne vois pas, vraiment, répétait Ka-

rysch.
Zicki ne put s'empêcher d'intervenir encore.
— Vous êtes distrait , mon ami, ou peut-être

que votre Indulgence vis-à-vis de Danischeff vous
égare. Ne vous rappelez-vous pas avoir eu avec
lui une conversation sur le vol Madany dont tous
les journaux parlaient à cette époque, et avoir été
fort étonné de ses connaissances en matière de
pierreries ?

— Monsieur ! cria Danischeff.
Karysch le calma d'un simple geste.
— Vous croyez, mon cher ? Je ne m'en souviens

pas...
— Voyons, fit Zicki désapprobateur , faites ap-

pel à votre mémoire ; il n 'y a pas si longtemps
que vous m'en avez parlé.

Otto paraissait réfléchir.
— Vous avez raison, dlt-il enfin, maintenant

que j' y pense, cela me revient en effet ; mais vous
avez tort d'attacher quelque Importance à ce pro-
pos. Danischeff a reçu une éducation soignée,
c'est incontestable, et ce qui pouvait paraître
étrange chez un chauffeur ne l'est plus chez un
homme de son milieu social.

Il parlait avec une sorte de bonhomie ; cepen-
dant Jean le regarda avec stupeur comme s'il le
voyait pour la première fois et une ride s'immo-
bilisa entre ses sourcils.

— A votre aise, bougonna Zicki. Et le coffret
d'acier que l'on a découvert dans sa chambre,
avez-vous aussi oublié son existence ?

Kairysch fit la moue ignorante de quelqu 'un qui
cherche dans ses souvenirs et ne trouve pas.

— Mais si, reprenait l'autre, c'est vous qui
m'en aviez parlé, vous qui m'avez fait même re-
marquer toute l'importance de cette découverte
pour l'enquête.

Il y eut sensation dans l'auditoire. Danischeff
n'avait pu s'empêcher de tressaillir . Il avait de-
vant lui ce vieux roquet acharné à le mordre ,
mais c'était l'autre qui l'inquiétait , jusqu 'à l'an-
goisse presque : le fauve , mystérieux et puissant
et qui , Danischeff en avait soudain l'effrayante
intuition, attendait impassible la proie que peu

à peu 11 faisait venir à lui.
— En effet, dit Karysch, les yeux baissés, d'un

ton d'Inaltérable bienveillance, je me souviens,
mais je vous le répète, cela ne signifie rien. N'y
attachez pas d'importance, Zicki. Pour moi, il
contenait seulement des papiers de famille ou des
économies. D'ailleurs, ne l'a-t-on pas retrouvé ?
ajouta-t-il négligemment.

— Non, fit soudain Martok, on n'a pas trouvé
de coffret. Mais sans doute Danischeff pourra
nous le montrer, ou tout au moins nous dire où
il est. Ce serait en effet une pièce intéressante.

— Je suis désolé, dit Jean, j' ai eu en effet un
coffret d'acier en ma possession, du temps où
j'étai s chauffeur , et pour l'usage que M. Karysch
a deviné. Depuis, n 'en ayant plus besoin, J'y ai
renoncé.

Tous les regards étaient fixés sur lui avec une
curiosité accrue. Il fumait avec une tranquillité
plus volontaire, mais encore superbe de distinc-
tion et d'indifférence, avec ses gestes sobres et
son visage de pierre dure où seuls, comme deux
agates lumineuses, vivaient les yeux...

— Mon Dieu , fit Martok avec une affabilité
inattendue, je vous comprends, jeune homme. Ce-
pendant vous ne sauriez croire à quel point ce
coffret m'intéresse, je voudrais connaître son
sort. L'avez-vous égaré, vendu, confié à quelque
ami ?

Une fraction de seconde la main qui tenait la
cigarette s'arrêta.

— Egaré, monsieur.
— C'est curieux, dit le jug e en paraissant re-

garder attentivement le plafond, n faudra donc
que nous fassions des recherches. Au surplus, elles
ne seront peut-être pas très longues.

— Peut-être, dit Jean froidement.
— Voulez-vous que nous l'envoyions chercher ?
Ce qui se passa alors remplit les assistants de

stupeur. La cigarette était tombée sur la table et
Jean, pour se donner une contenance, se passait
la main dans les cheve-'x , sans s'apercevoir qu 'il
dérangeait sa coiffure et qu 'une grande mècha
blonde lui barrait la joue .

— Comme vous voudrez , dit-il enfin .
La voix de Martok sonna comme un clairon :
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2 :2 Recrutement
\j f pour la gendarmerie neuchâteloise

Plusieurs places de gendarmes pour la police
cantonale neuchâteloise sont mises au concours.

Conditions : Etre citoyen suisse ; âgé de 20 à
30 ans ; soldat dans l'élite de l'armée fédérale ;
taille 170 cm. au minimum, sans chaussure ;
être de bonnes mœurs et n 'avoir subi aucune
condamnation pour délit ; posséder une bonne
Instruction primaire ; connaître si possible —
en plus du français — une deuxième langue
nationale.

Traitement : Pendant les six premiers mois
(école de recrues) , traitement mensuel brut :

célibataire Fr. 558.— plus logement ;
marié Fr. 688.— y compris indemnité

de logement.
Dès la nomination de genderme :

traitement mensuel brut :
minimum maximum

célibataire Fr. 612.— Fr. 810.— plus logement,
marié Fr. 742.— Fr. 940.— y compris in-

demnité de logement.
Le traitement maximum s'acquiert en onze ans.
Viennent s'ajouter, le cas échéant, les alloca-

tions pour enfants.
Inscription : Les jeunes gens que cette offre

intéresse et qui remplissent les conditions énon-
cées ci-dessus peuvent adresser une postulation
manuscrite autographe, accompagnée d'un cur-
riculum vitae détaillé, du livret de service mili-
taire, d'un extrait du contrôle des condamna-
tions de leur canton d'origine et d'une extrait de
leur casier judicaire central suisse, au comman-
dant de la police cantonale, à Neuchâtel , jus-
qu'au 5 août 1957.

rL a  
BANQUE NATIONALE SUISSE

cherche S

Jeune employé

| Diplôme de fin d'apprentissage de banque ou diplôme <
d'une école de commerce publi que , si possible quelques \
années de pratique. ]

Place stable, Caisse de pensions. I

? Faire offres avec curriculum vitae et photo à la Direc- S
} tion de la Banque Nationale Suisse, à Neuchâtel. I

Tous les jours

Filets de perche
au beurre

Restaurant-boucherie
du RAISIN

CORTAILLOD
Jeu de quilles

Tél. 6 44 51

Avis à nos abonnés
Les changements d'adresses

en Suisse sont effectués gratuitement
(minimum : 5 jours). La demande doit nous
parvenir , PAR ÉCRIT, 48 heures à l'avance,
avec indication des ancienne et nouvelle
adresses.
Pour les changements d'adresses à l'étran-
ger, les frais d'affranchissement sont à
la charge de l'abonné.

Administration de «L'Impartial».

CASIERS
Meubles à casiers d'occasion,
sont cherchés.
Faire offres à Case postale 8730.

pour vacances
ou durablement, dispo-
nible à 8 km. ville, accès
routier, 2, 3 ou 5 pièces
meublées, bains. Prix 2
fr . par lit, 3 fr . pax lit
double ; 1 fr. pour cui-
sine séparée (Min . 15 j. ) .
Prix global mensuel a
convenir. — Faire offres
écrites sous chiffre T T
15631, au bureau de
L'Impartial.
A LOUER chambre meu-
blée indépendante, quar-
tier Montbrillant, à per-
sonne sérieuse pouvant
faire sa chambre. Paie-
ment d'avance. — Tél.
de 12 à 14 h. au 2 65 85. .

f Fiancés i ^%L
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ffljjr manquez pas de vous rensei- WM
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! j batterie de cuisine M
m comp lète M
«S Demandez notre brochure y re- *|ï
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vacances en auto
A louer pendant les vacances horlogères (évent.
jusqu 'à fin août) VW de luxe, modèle 1957. Con-
ditions intéressantes. Tous risques couverts par le
propriétaire du véhicule, assurances, occupants,
passagers, casco.
Tél. heures repas et soir (038) 5.91.30.

Pour montage machine
CHERCHONS

auxiliaire
Entrée en fonction immédiatement

S'adresser à la direction de

L'IMPARTIAL

s. J

HERNIE
Elle n'est plus gênante
depuis la découverte d'un
procédé de contention qui
ne comporte ni ressort,
ni pelote . Avec un banda-
ge opérant l'obturation
complète de l'anneau her-
niaire, vous serez satis-
faits.
Essais gratuits tous les
jours sur rendez - vous
préalable.

CEINTURES
VENTRIERES

pour tous les cas de ptô-
ses, descente, éventration,
suite d'opération chez
l'homme et chez la fem-
me.

LOMBOSTATS
SUPPORTS

PLANTAIRES
BAS A VARICES

Y. REBER
bandagiste

19 fg de l'Hôpital
Neuchâtel
(2e étage)

face au cinéma «Rex»
Reçoit tous les jours,

mardi excepté
tél. (038) 5 14 52

j if Tissus ïfl
ta Impeccables

sÈ& et deux fois m
I» plus durables /§

Ëttgfis. g râce à Au \

JOLIS
ENTOURAGES

teinte noyer, noyer
uni et bombé ou noyer
pyramide, avec ou
sans coffre à literie,
de Fr. 140.- 195.. 210.-
295- 325.-, etc.

Dubois
Meubles

Collège 22
Téléphone 2 26 16

GRAND FEUILLETON DE f LIMPARTIAL » 21



— Parfait , mon ami, parfait. Je vais donner
des ordres, c'est l'affaire d'un moment, car je ne
vous le cacherai pas plus longtemps, Danischeff ,
je sais où est le coffret. Oui, je sais tout. Des rai-
sons que tout homme d'honneur comprendrait
m'ont jusqu 'ici retenu de rien dire sui- ce sujet.
Cette révélation ne peut manquer d'amener de
graves conséquences, mais vous l'aurez voulu.
C'est vous qui... ,

Tout le courage de Danischeff s'en alla ; il ne
comprenait pas, mais il avait la sensation que les
nœuds d'un long et impénétrable complot se res-
serraient de plus en plus sur lui... Du moins, il
fallait sauver Lila.

— N'envoyez pas, murmura-t-il affolé.
— Cependant...
— N'envoyez pas, c'est inutile... Je suis le cou-

pable. N'envoyez pas...
Et mot par mot, comme si chacun d'eux lui

arrachait le souffle :
— C'est moi qui ai volé le trésor...
Puis avec un soupir qui ressemblait à un san-

glot, il cacha son visage dans ses mains.
Il y eut quelques secondes d'une émotion si

poignante qu 'elle fut silencieuse. Puis la porte
s'ouvrit et Madany entra.

— Venez, monsieur, venez vite , lui cria le juge
électrisé. Vous arrivez au bon moment . Danis-
cheff vient d'avouer .

— Danischeff a avoué, répéta-t-il.
— Voyez , fit le juge , et il montra le jeune hom-

me effondré sur la table .
Zoltan parut cloué sur place.
— Monsieur , je ne comprends pas. Il s'est passe

sans doute ici des choses qui s'expliqueront par la
suite ; pour le moment il n'est pas question de ce
jeun e homme, car il n'est pour rien dans le vol
des pierreries.

— Mais puisqu'il avoue, s'exclama Zicki.
— Erreur , répéta Madany, erreur ou malen-

tendu, mensonge même si vous voulez, ce sera à
examiner plus tard ; pour l'heure....

— Monsieur, dit le juge , vous pouvez parler ,
mais n'oubliez pas que des charges accablantes,
outre son propre aveu , accusent Danischeff . Il
faudra autre chose que des paroles en l'air ou des

considérations sentimentales pour le disculper.
—> J'entends bien, dit Zoltan, sans se départir

de son calme ; vous ne me croyez pas assez en-
fant pour me payer de mauvaises raisons. Je te-
nais à mes pierreries plus qu'à tout au monde
et H s'agit d'elles , monsieur... Je persiste cepen-
dant à dire que Jean Danischeff n'est pas coupa-
ble , car le coupable , le voilà !

Son doigt désignait Karysch.
Il y eut des exclamations de stupeur indignée.

Jean avait relevé la tète.
— Vous êtes fou , fit le comte devenu blême et.

dont les yeux flamboyaient. Comment pouvez-
vous oser...

— Je ne suis pas fou , rétorqua Madany avec
douceur. Et si je parle , c'est que j ' ai des preuves.
Vous devriez mieux me connaître que cela Otto...

Il s'avança vers lui , si près qu 'en étendant les
bras il aurait pu le toucher.

— Je vous ai soupçonné dès le début , continua-
t-il d'une voix basse, frémissante, qui résonnait
étrangement dans le silence trag ique qu 'elle rom-
pait seule. Vous, Otto, et non un autre, mais je
ne pouvais ni ne voulais rien dire , car les preuves
me manquaient. Aujourd'hui , je les ai , toutes ,
vous entendez ? Derrière cette porte , se trouve
l'ouvrier électricien que vous avez fait soudoyer
pour qu 'il provoque un arrêt de l'électricité pen-
dant le quart d'heure qui vous était nécessaire ;
il est là avec le vieux Chinois qui a fait les deux
portes secrètes , avec Jacobsen qui vous a aidé
à passer quelques joyaux à l'étranger, avec Mme
Van des Haalden, de son vrai nom Frida Klaap-
stein, qui a tenté de les écouler , avec John Killar-
ney, le détective qui me les a amenés d'Angleter-
re ainsi que les dernières preuves qui me man-
quaient encore... Non, inutile d'essayer de fuir ,
j 'ai pris mes précautions, vous ne passeriez pas.

Karysch, soudain levé , se laissa retomber sur sa
chaise ; son teint sombre était devenu d'une pâ-
leur olivâtre . Il tenta de parler et ne put articuler
que quelques sons confus.

— Je vous dois des explications , monsieur le
juge, fit Zoltan, revenant à son exquise poli-
tesse. — Il paraissait maintenant avoir oublié

'l'existence de Karysch et discourait avec autant

de désinvolture que s'il eût donné son apprécia-
tion sur un livre ou sur un objet d'art . — C'est
une surprise , n 'est-ce pas ? Oh ! il y avait là la
marque d'un talent considérable, quelque chose
qui touchait presque au génie. Une entreprise
menée de main de maitre. Tenez , je vais vous ra-
conter tout , c'est digne d'admiration .

U faut d'abord que vous sachiez que Karysch
était aux abois. Je ne sais comment il en est
venu à jeter son dévolu sur ma collection ; c'est
presque la seule faute qu 'il ait commise, que de
s'attaquer à une valeur aussi difficile à réaliser.
Bref , voici l'histoire. Sous le nom du théologien
Rakos , il a loué un appartement dans la maison
voisine de la mienne, tandis que sous celui du
professeur Mansvic il en occupait une autre au
même étage dans celle d'à côté . Il a fait venir
ensuite un ouvrier chinois , un de ces Chinois dont
l'habileté tient du prodige , et lui a fait percer
deux entrées secrètes : l'une entre le 21 et le 19
qui est ma maison, l'autre entre le 21 et le 23.
L'affaire faite , d' ailleurs, ces entrées furent pres-
tement bouchées , assez tout au moins pour ne
rien dénoncer lors des sondages qui , depuis , fu-
rent effectués. Ensuite , il fit acheter , par son in-
tendant je pense, un jeune ouvrier électricien
qui avait la passion des courses et qui ne refusa
pas longtemps les primes superbes qu 'on lui of-
fraient , d'autant moins que le service demandé
en retour paraissait bien anodin. Il fallait pen-
dant deux mois, vous entendez , monsieur le juge,
deux mois , arrêter le courant électrique de la ville
à une heure déterminée. Comme c'était sur l'élec-
tricité urbaine qu 'étaient branchés tous les con-
tacts que j' avais établis pour la sauvegarde de
mes trésors, vous pouvez deviner le résultat. La
raison donnée au jeun e homme, c'étaient les re-
cherches passionnées sur l'énergie électrique aux-
quelles se livrait le professeur Mansvic...

A force de temps et de patience, Karysch par-
vint à découvrir la combinaison de mon coffre-
fort. Elle était simple, c 'était le nom de ma nièce
Lila , auquel j' attachais une valeur de fétichisme
en vieil imbécile que j'étais. Quand il l'eut décou-
vert , tout le reste devint facile. U traversa ses
appartements successifs, arriva dans ma maison

dont il avait appris à connaître les aîtres. Il vint
au coffre-fort , l'ouvrit , prit les joyaux, referma
le coffre et s'en alla tranquillement, sans qu 'un
bruit ou un désordre eût révélé la moindre pré-
sence. Une souris n 'eût pas été plus silencieuse.
Mais le plus beau , monsieur , c'est que l'alarme
ne fut donnée que le lendemain , car j ' avais fait
une courte absence ainsi, que je l'ai mentionné
dans ma déposition d'alors . De plus, le jeune
électricien continua son petit jeu une semaine
encore sans se douter de rien , et sans que per-
sonne, pas même vous , messieurs de la justiie ,
établit une relation de cause à effet entre le vol
dont j ' avais été victime et les brefs arrêts d'élec-
tricité qui furent signalés , pas toujours , mais de
fois à autre , entre deux et quatre heures du ma-
tin...

Les regards se portaient avec stupéfaction de
Zoltan à Karysch , celui-ci ardent et désinvolte ,
celui-là impassible et les yeux rivés sur ceux de
son accusateur.

— Est-ce possible , murmurait Zicki consterné
— et Jean, dont le cœur s'allégeait peu à peu du
poids d'un monde , considérait son ennemi in-
soupçonné.

— Pourquoi moi ? Depuis quand ? Que lui ai-
j e fait ?

Zoltan continua :
— L ennui pour Karysch dut commencer seu-

lement le jour où il comprit la difficulté d'écouler
ses joyaux. Je pus découvrir que le Dauphin et le
Feu du Ciel, mes plus belles pierres , avaient été
offertes au vieux Natanaël , qui en offr i t  un prix
très inférieur , en raison du risque encouru . Ka-
rysch dut se résigner alors à attendre , espérant
toujours passer à l'étranger . Il réussit d'abord h
envoyer son Chinois en Italie , d'où il pourrait
gagner l'Amérique , mais une bienheureuse épi-
démie de variole cloua d'abord le Céleste à Mi-
lan. Après quoi vinrent de là-bas les arrêts de
l'immigration. Pendant ce temps , notre cher
Otto rongeait son frein en espérant des temps
meilleurs. Pour se procurer la fortune , il fit en-
core une tentative : il demanda la main de ma
nièce Lila de Sylvanie ; elle réconduisit.

(A  suivre)
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Folle jeunesse... sage maturité
j f  Y% (T

~~ 
p ,r—^—f—?Z Saine et joyeuse, faite. Lorsque les tabacs achetés parviennent

f  \ *̂ C J£* *-vS-C~ légère et insouci- enfin à la fabrique Brunette, après avoir

i \ f̂ P^v ^^ 
J-d ŷ ante, la jeunesse franchi l'océan, on procède à d'harmonieux

^¦n K^^CZT? 6Âff/// 
entre 

dans 

la vie en mélanges de différentes sortes 
et années. Une

^*~YO/ fff^î dansant... Mais pour organisation industrielle que visitent et ad-

/***V~ "o /^ ér~ï l 'homme mûr, les mirent les spécialistes du monde entier trans-
v. ^^s _-v  ̂ Jf tâches sont autrement forme ces mélanges en cigarettes. Il y a six

- plus lourdes. Un exem- ans, cette organisation était considérée comme

pie: il est bien difficile de fabriquer une ci- une des plus modernes de toute l'Europe;
garette qui fasse dire à des dizaines de milliers mais celui qui l'a visitée alors ne la recon-

de personnes : «Elle est bonne , elle est épa- naîtrait guère aujourd'hui , tant elle a été
tante!» De la plante de tabac du Maryland transformée et perfectionnée dm-ant ce court

au paquet de cigarettes du maga- **************** ******** laps de temps, tant le nombre des

si n , quel chemin à parcourir ! Si % Le f i l t r e  Brunette .- % nouvelles machines et installa-

la production de la Brunette est * la- protectio n la p lus efficace ! % tions a déjà augmenté -tout cela

vinçt. fo is  p lus élevée qu 'en 1959, *************** ********* pour fabriquer des cigarettes en*
si elle se fait chaque année de nouveaux amis core meilleures, dotées d'un filtre encore meil*
- surtout parmi les jeunes ! - ce n 'est pas sans leur.
raisons. Dans la fabrication de la Brunette, A propos du filtre : ici aussi , Brunette vous offre

rien n 'est laissé au hasard - absolument rien ! un maximum; eUe possède son propre labora-

Lorsque les responsables cle la fabrique de toire, qui étudie en permanence les filtres de

cigarettes Brunette s'éveillent le matin , leur toutesles marquesdecigarettesconnues. Ainsi,
première pensée doit être : «Comment servir elle est certaine que son filtre peut s'imposer à
mieux encore nos clients?» tous égards, non par des boniments, mais sur
C' est pourquoi Brunette envoie chaque année la base de faits scientifiques.:

son propre acheteur dans le Maryland pour Bref , celui qui , j eune ou vieux , choisit la

y choisir les meilleurs tabacs qui se puissent Brunette sait qu 'il fume /^Y-_~*~~\
t r o u v e r  - Brunette a m êm e  créé ces der- une ci garette Mary land ([ '(f/_f ?Ê È L%) '\
nières années, dans le Mary land , sa propre dont on peut dire sans \ W  r^w| j
organisation qui surveille partout la crois- hésiter : Aucune n e st plus ^ jsM] ISpâf-/
sance des tabacs et peut ainsi lui indiquer la douce , aucune n 'a /^—-xl-^^P/^Vv 7̂?»
région , le village où la récolte est la plus par- un f iltre meilleur. (f J / Sf  hf f î/w tJFËk

Format normal: avec ou sans f iltre.
Long f ormat: seulement avec f iltre.

Les FABRIQUES DE TABAC RÉUNIES S.A.,  à Serrières-Neuchàtel , sont ouvertes à tous les visiteurs ,
1rs mardi , mercredi et jeudi , ainsi que les premiers lundi et samedi de chaque mois. Visii e s à 9 , 10 . 11 ,
14, 15 et 1 ô heures (commentaires et exp lications en fran çais et en al lemand).  Prière de s ' annoncer. Tél. (058} 5 78 01.
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Entreprise de la place cherche pour
date à convenir , jeune

employé
d© bureau

habile et consciencieux. Place sta-
ble.

Faire offre avec prétentions de sa- \
laire , sous chiffre H. N. 15508, au
bureau de L'Impartial.

Achetez l'horaire de - L 'I M P A R T I A L.

Comment tenir vos

fausses dents
en place V

. . . Votre prothèse dentaire vous agace lorsqu 'elle
glisse ou qu 'elle tombe , lorsque vous voulez manger,
rire ou parler ? Il vous suffit de saupoudrer votre ap-
pareil d'un peu de Dentofix Cette poudre alcaline
(non acide) assure l'adhérence parfaite et la stabilité
de votre dentier N'altère pas la saveur de vos ali-

, ments et ne donne pas de sensa tion de gomme, de
colle ou de pâte Combat l' excès d' acidité et élimine
« l'odeur de dentier » qui peut être la cause d'une mau-

, vaise haleine 2 fr '20 la boite Toutes pharmacies ou
, drogueries 

Fabricant d'horlogerie cherche

collaborateur
ou associé

pour la direction des départements fabri-
cation et vente.
Faire offres sous chiffre AS 16420 J, aux
Annonces Suisses S. A. « ASSA », Bienne.

HOMME

40 ans, intelligent , toute
moralité, bonne présen-
tation , cherche

occupation
comme voyageur (porte à
porte exclu) , vendeur ,
magasinier , ou éventuel-
lement commissionnaire
Libre tout de suite ou à
convenir. — Paire offres
sous chiffre A. G. 15586
au bureau de L'Impartial

ilPPi ilIl GUI U%n
spécial de course , à l'é-
tat de neuf , à vendre
avantageusement. — S'a-
dresser à W . Calame,
Postiers 21, après 19 h.

agrandissement ne la piscine !
Les piscines de nos villes jurassiennes
s'avèrent, lors des grandes chaleurs, trop
petites pour contenir la foule d'amateurs
de fraîcheur . L'exposition des Meubles
Hadorn pourrait sembler également trop
petite en rapport à la quantité de meubles
qui y sont exposés. Mais une disposition
harmonieuse de cette exposition unique
dans le Jura offre aux visiteurs une vue
d'ensemble claire et plaisante de tout un
choix de meubles correspondant aux goûts
de la clientèle. Téléphonez au No (032)
6.41.69, à Moutier , et la Maison Hadorn
mettra à votre disposition une voiture, un
conseiller expérimenté, sans engagement
de votre part.

HOTEL de la GARE
Corcelles

Filets de perches

Aide-
niiaiiacienne

diplômée , cherche place
dans pharmacie ou dro-
guerie de la ville pour fir
juillet , éventuellement
pour un remplacement. —
Faire offres sous chiffre
A. D. 15234, au bureau de
L'Impartial.

LES FABRIQUES D'ASSORTIMENTS REUNIES
LE LOCLE e n g a g e n t

jeunes filles
jeunes ouvrières

pour travaux propres et intéressants. Mise au courant
rapide.

Ecrire ou se présenter aux adresses suivantes :

Succursale A, Marais 21 — Succursale B, Concorde 29
Succursale C, Collège 10 — Succursale G, Concorde 31



PANTALONS longs pour
dames, grosse taille, tout
neufs , porcine noire, à
vendre cause non em-
ploi . — S'adresser rue du
Locle 29, au ler étage.

Vive le pic-nic
...avec W/M^ M

Beefsteak haché Roco Raviolis Roco
avec une fine sauce de rôti. Froid : excel- le festin en boîte! L'idéal du campeur —l ' idéal
lent en sandwiches ! Chaud : un vrai plat aussi , après une j ournée en plein air , pour
du dimanche — délicat et succulent! apprêter rap idement le repas du soir.

LES ENTREPRISES
D'INSTALLATIONS ÉLECTRIQUES
BERBERAT & Co., rue de la Balance 10

OTTO HEUS, rue Daniel-Jeanrichard 11

NAEGELI & Co., Ouest-Lumière, Av. Léopold-Robert 114

J. & H. SCHNEIDER, Etablissement du Grand Pont S. A.,
Av. Léopold-Robert 163

informent leur honorable clientèle que leurs magasins
et ateliers

SERONT FERMÉS
pendant les

VACANCES HORLOGÈRES
du 22 juillet au 3 août_̂ : J

Nous cherchons pour magasin à libre service grand et moderne,
situé dans un quartier en plein développement '

gérante de succursale
Nous offrons : très bon salaire, atmosphère de travail agréable,

excellentes institutions sociales.

Nous demandons : personne d'initiative et de ferme caractère,
expérimentée dans la branche alimentaire et ayant l'ha-
bitude des relations avec la clientèle et le personnel.

Offres de services avec curriculum vitae, texte manuscrit, certi-
ficats et photo à la Direction de la Société coopérative de con-
sommation de Bienne, 50, Quai du Bas, Bienne.

JUIIEMUTI
(Vente autorisée par la

préfecture)

SOLDES
1 lot de complets

SOLDES
1 lot de pantalons

SOLDES
1 lot slips de bain

SOLDES
1 lot chemises polos
Pyjamas, cravates

SOLDES
1 lot blouses de bureau
1 lot tabliers tessinerli

aux

MAGASINS JUVENTUTI

Vêtements Tuch A. G.

Serre 9

La Chaux-de-Fonds

La Société Suisse des Entrepre-
neurs,

La Fédération des Ouvriers du Bois
et du Bâtiment,
sections de La Chaux-deFonds,

informent MM. les propriétaires ,
architectes et gérants d'immeubles
que la période des vacances dans
l'industrie du bâtiment a été fixée

du 22 au 27 juillet

Tous
les chantiers
seront fermés

AU MOLESON
Spécialités

de produits laitiers

Le magasin

SERA FERME
pendant les

vacances horlogères

Réouverture le 2 août

Vente d'un beau
mobilier complet

Samedi prochain à Couvet
(neuf de fabrique) comprenant !

1 magnifique chambre à coucher en noyer
noir et érable blanc composée de 2 lits
avec sommiers, protège et matelas, 2 che-
vets dont 1 avec glace, 1 superbe armoire
3 portes dont 1 en noir avec filets blancs
et 2 en érable blanc , 1 coiffeuse avec
Jolie glace suspendue,

1 salle à manger en noyer brun avec filets
blancs se composant de : 1 buffet  plat ,
1 argentier , 1 table à rallonges avec
dessus filets blancs , 4 chaises avec dos-
siers et sièges rembourrés Stamoïd lava-
ble.

Les 2 chambres Fr. 3980.-
Livraison franco , garantie 10 ans, auto
à disposition. Facilités.

A M E U B L E M E N T S

ODAC FANTI & Cie
COUVET

Tél. (038) 9 22 21

I

L U T R Y
A vendre à proximité immédiate du lac , bor-

dée au nord de la route cantonale et au sud
par le domaine public, vue imprenable,

propriété
d'une surface totale de 1710 m2, comprenant
habitation de 85 m2, garage séparé, et jardin.
Possibilité de construire un second bâtiment
(zone villas).

Pour tous renseignements s'adresser au no-
taire Paul BUCHE, à Lutry (Vaud) .

Mont-Pèlerin et Puidoux
A vendre deux fermes bien situées, accès facile,
situation de premier ordre. Bonnes constructions
faciles à transformer . — S'adresser Régie Claude
Furer, J.-J.-Rousseau 4, Vevey. Tél. (021) 5.20.44.

IMMEUBLE LOCATIF
Meilleure situation de Vevey, bel immeuble com-
prenant deux magasins et onze logements. Bon
placement. Nécessaire pour traiter : Fr. 170.000.—.
S'adresser Régie Claude Furer, rue J.-J.-Rous-
seau 4, Vevey Tél. (021) 5.20.44. 

« L 'IMPARTIAL » est lu partout et par tous

HOTEL de la. GARE
Corcelles

Fritures de bondelles

COMMISSIONNAIRE
entre les heures d'école
Jeune garçon de 12 à U
ans serait engagé de sui-
te. — S'adresser au bu-
reau de L'Impartial.

1656*
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LA CHAUX-DE-FONDS
Place du Gaz du 19 au 21 juillet
Représentations tous les soirs à 20.00 h.,

matinées samedi/dimanche à 15.00 h.
Billets en vente au Bureau de location du
Théâtre et journellement à la caisse No 3
(Ménagerie) de 10 à 18 h., ou 1 heure avant j
le début aux caisses Nos 1 et 2. Service de )
téléphone 2 33 66 permanent de 8.30 à 23 h.
Prix d'entrée : 2.75, 3.85, 4.85, 6.60, 7.70, j

j 8.80. Taxe de location 0.10 par billet.

Visitez le Zoo Knie et ne manquez
pas de voir les danseuses du Nil

en attraction spéciale
Déchargement des animaux : de 9 à 10 h.,
ensuite parade au cirque.
La ménagerie est ouverte le vendredi 14.00-
20.00 h., samedi 10.00-20.00 h., dimanche
10.00-18X0 h. !

I i
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j HORAIRE S : La Chaux-de-Fonds-Mont- j
mollin tous les soirs dép. Chaux-de-Fonds

J 23.17 retardé jusqu 'à 23.30. — La Chaux-
de-Fonds-Courtelary tous les soirs dép.
ChaUX-de-Fonds 23.47. — La Chaux-de-
Fonds - Les Brenets, soirées de samedi et

i dimanche, dép. Chaux-de-Fonds 00 h. 15. :
La Chaux-de-Fonds - Les Ponts-de-Mar-
tel tous les soirs dép. Chaux-de-Fonds 23.30.
La Chaux-de-Fonds - Saignelégier, soirées

î de samedi et dimanche, dép. Chaux-de-
\ Fonds 23.24. i
i Les gares du chemin de fer du Jura \émettent, le samedi et le dimanche des

cartes journalières valables pour un nom-
| bre illimité de courses sur tout le réseau

à Fr. 4.50. Demandez l'horaire avec le prix
des billets aux guichets des CFF et aux
bureaux de poste. Four les matinées de )

i samedi et dimanche aller et retour selon '
; horaire.

Courses d'automobiles postales : La Brévi-
ne-La Chaux-de-Fonds. En cas de parti- j; cipation suffisante , courses spéciales à
prix réduit à l'aller et au retour. Se ren-
seigner aux bureaux de poste.

A LOUER chambre meu-
blée à monsieur absent ]e
samedi et dimanche Tél.
2.59.38 de midi à. 14 h. ou
après 18 h.

CHAMBRE meublée à
louer à Monsieur sérieux
près du centre. — S'adr.
au bureau de L'Impartial.

15585

A VENDRE
une certaine quantité de
petites

TUILES
usagées, mais en bon
état. — S'adresser à M.
Henri Benoit, Petit-Mar-
tel, tél. (039) 3 72 18.



1 Le facteur le plus importan t 19
I lors de l'achat
I d'une voiture d' occasion mi
I ...est la confiance. Vous tenez à être cer- j j

tain que votre voiture reponde à votre
attente... qu'elle tienne ce que vous a pro- ;

I mis le vendeur. C'est la raison pour la-
I quelle il vaut la peine d'acheter une occa- ¦ ;

H sion « OK ».
I « OK » signifie « occasion contrôlée ». Cha- ' |
H nue voiture de seconde main qui porte ce i
i SS» a été scrupuleusement examinée par ; j

' uh nersonnel qualifié et remise en état , ,
H ^ec S confoi-mément aux prescriptions { j
ES de l'usine. j .
¦ -M-IPIIX encore : chaque occasion « OK » — i
M fn vente seulement chez les distributeurs ¦
H concessionnaires de la General Motms^- ;
Sa psfc livrée avec une garantie écrite de bon
¦ tocCement, Cette garantiei de- conftan- ffi
H CP «OK » vous protège contre les surpn- ,
1 sis désagréables , vous assure sécurité sur ¦

f  if route et davantage de kilomètres. 
j |

I Adressez-nous aujourd'hui même Je cou-
pon ci-dessous. Cela en vaut la peine. 

j 
.

1 GARAGE GUTTMANN S. A. f
LA CHAUX-DE-FONDS

I * ^fto d«»n» txwm*-* 
i» «•»«**»• 
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.._., » I>TI<I voiture d'occasion d'un prix ¦

1* iror^aS *. 
fr 200o!- à 8000.-*. «000.- * g

I • Souligner la oatégorifl désiiéa.

HAdroaseï --...— •- y
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Importants magasins spéciaux de Bienne
cherchent

vendeuse
pour le rayon articles de ménage.
Nous donnerons la préférence à des per-
sonnes qualifiées et attachons beaucoup
d'importance à un service avenant.
NOUS OFFRONS : bon salaire , heures ré-
glementées, conditions de travail agréa-
bles, excellentes institutions sociales. '
Les personnes intéressées, parlant le fran-
çais et l'allemand , sont priées de faire leurs
offres avec photo et certificats sous chiffre
AS 16431 J, aux Annonces Suisses S. A.
« ASSA », Bienne.

A VENDRE
SALA VAUX près Avenches !

maison ancienne
de style bernois , 10 p ièces , tout confort ,
dépendances , garage , verger , parc de 4000
mètres carrés.

En parfait état
Prix très avantageux

Ecrire sous chiffre PF 81144 L à Publici-
tas, Lausanne.

A louer tout de suite

LOCA L
au centre. Conviendrait
pour bureau ou horlogerie.
Tél. 2.97.55.

fans- Montreux
A louer chambre indé-

pendante à deux lits.
Vue splendide. Pr. 10.—
par jour. Libre dès le 21
juillet au soir. — S'adr.
M. Charles Hoegger, av.
Rambert , Clarens.

Nous cherchons :

constructeur d'outillage expérimente
mecaniciens-outilleurs
tourneurs Qualifies
gratteur qualifié

pour montage des tours hydrauliques Dubied

Faire offres à Edouard Dubied & Cie S.A.,
Couvet.

I

tiÈbGLmbrariJr CHEZ LE
****' couleiuaiJwile S P E C I A L I S T E
iL éfm A C H E T E Z :
|.J^

Xr^ COULEURS
fer i*?Sr EN TUBES

\ \ \  PINCEAUX
JJdL J \  TOILES-CHASSIS

M. TH O M ET 1
Ecluse 15 — Neuchâtel
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— Pas même le dossier Sabbatino ? me de-
manda-t-il sèchement. •

— Non.
— Ou celui de Conway ?
— Non. Non . Rien que des valeurs appartenant

à un certain Michael J. Dillon et je ne leur ai pas
accordé un regard...

J'étais tombée dans le piège. Je compris que
c'était le nom qu 'il attendait. Il n'avait citer les
autres que pour m'égarer . -

— Vous n'avez même pas oublié la seconde ini-
tiale, dit-il d'un ton ironique. Et je pourrais mon-
ter sur la chaise, si jamais ça se savait. Michael J.
Dillon, le Juge Dillon-le-Retors, comme on l'appe-
lait , a disparu il y a onze ans.

J'avais évidemment entendu parler de lui , com-
me tout le monde, mais les deux initiales m'avaient
trompée, et je n 'avais pas deviné de qui il s'agis-

sait.
Me Kee parlait avec gentillesse, d'un ton d'indul-

gente réprimande, mais je compris, de façon
inéluctable, que j e venais de signer mon propre
arrêt de mort.

— Me croyez-vous capable de vous dénoncer ?
— Non , je sais que vous ne le feriez pas.
Mais tout en parlant , il détacha mes mains de

son bras et les rejeta comme des gants vides, sans
ostentation, mais d'un air de dire : « Qu 'est-ce
que ces mains sur mon bras ? »

Il m'ouvrit la porte, m'indiquant, de façon si-
lencieuse, où je devais aller .

— Bonsoir , mon ange, me dit-il d'un air ironi-
que. Mon ange en robe noire.

La porte se referma sur moi et je restai là ,
seule et terrifiée. Je collai mon oreille à la porte ,
essayant de percevoir quelques mots. Ils devaient
parler trop bas.

Et soudain j'entendis l'un des deux lui dire —
soit qu 'il eût parlé plus haut, soit qu'il se fût rap-
proché de la porte :

— Ne le prenez pas tellement à cœur, patron.
H ne répondit rien.
Je me sentis blêmir dans l'obscurité. Quel ver-

dict venait-il de prononcer contre moi, pour qu 'il
eût besoin de consolation ? Je faillis m'élancer
vers lui et lui adresser un dernier appel déses-
péré, avant qu 'il ne fût trop tard . Mais je savais
bien que ce serait inutile .

Une nouvelle attente , qui me parut éternelle...
Puis de nouveau une phrase qui me parvint...

— Pourquoi pas Long Island ?
Une suggestion que l'un des deux lui faisait...
Elle devait avoir eu son approbation , car je les

entendis discuter à voix plus forte , mais confuse,
comme s'ils s'éloignaient les uns des autres. Puis
une voix plus basse demanda :

— Vous venez avec nous ?
Et , de nouveau, pas de réponse. Peut-être s'é-

tait-il contenté de secouer la tête.
Finalement, je perçus le déclic d'un commuta-

teur, puis ces simples mots :
— Le temps d'aller prendre mes affaires. J'en ai

pas pour longtemps.
Une cloche d'alarme se mit en branle dans ma

tête, faisant vibrer mes tempes de ses clameurs
de bronze. « Il faut que je sorte d'ici ! Mon Dieu ,
comment sortir d'ici ? »

Puis la cloche se tut , ma respiration s'arrêta. Il
venait d'appuyer sur la poignée.

— N'entrez pas, dis-je . Je... je me change.
Et j'étendis les bras en travers de la porte , en

un geste convulsif.
— Je ne veux pas entrer . Mais j' ai à vous parler .
J'entrebâillai la porte et restai blottie derrière ,

comme effrayée de le regarder .
— Je vais vous faire ramener chez vous par mes

deux aides.
— Mais vous m'aviez proposé...
— Je sais , mais je suis obligé de m'absenter. Je

viens de recevoir un appel . Vous ne voudriez pas
rester ici toute seule. Ne trouvez-vous pas qu 'il
vaut mieux que vous retriez chez vous î

Que répondre ? Si j' avais résisté, il m'aurait
forcée à céder , peut-être par la force.

— Donnez-moi... quelques minutes. Le temps de
m'habiller. Je...

— Ne lambinez pas, petite , me lança-t-il d'un
ton méprisant. Les gars attendent et j'ai besoin
d'eux pour autre chose... après.

Quel mot horrible que cet « après » ! Sa réso-
nance se prolongea en moi comme un glas que
l'on entend bien longtemps encore après qu'il
s'est tu.

Je me ruai vers les fenêtres , puis fut prise d'une
nausée. J'avais oublié que nous étions si haut . Ce
chapelet de lumières qui luisait dans l'obscurité ,
ce n 'était plus Manhattan , mais les quais de Long
Island , sur East River . Et le boulevard d'East Ri-
ver me paraissait plus proche que ce trou noir à
mes pieds qui devait être Central Park Ouest .

Je m'arrachai à ce spectacle, et me précipitai
dans la salle de bains attenante à ma chambre.
Il y avait là une porte qui donnait de l'autre côté.
Elle était fermée. Je l'ouvris , écoutai de toute mon
attention , puis me glissai dans une pièce obscure
et vide.

L'espace d'un instant , l'espoir revint en moi. Il y
avait une autre porte en face de celle par laquelle
j'éta is entrée. Une uni que chance de salut. Mais
comme j' appuyais silencieusement sur la poignée
et écartais le vantail imperceptiblement, un rais
de lumière filtra , livide et terrifiant.

(A suivre)

ANGE
par
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vous remercie pour

les dons que vous vou-

drez bien lui faire.
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JEAN-LOUIS LOEPFE i
CYCLES - VELOSMOTEUR - MOTOS

OUVERT I
pendant les I

VACANCES HORLOGÈRES 1

Docteur

Pierre ZOPPl
Médecin-dentiste

absent
jusqu'au S août

•
Caisse

Neuchâteloise
de

PRÊTS SUR GAGES S.A
La Chaux-de-Fonds
4, rue des Granges

(derrière l'Hôtel de Ville)

VENTE
à prix avantageux :

radios, pendules électri-
ques, montres, bijoux, ser.
vices de tables argent et
métal, tableaux, vaissel-
le, aspirateurs, vêtements
pour hommes, etc.

Tél. (039) 2 24 74
(ouvert le samedi -

après-midi)

T
A VENDRE

Chaudière
lessiveuse

usagée mais en bon état,
avec entourage d'eau
chaude.

S'adresser à M. Jean
Bargetzi, Reçues 4,
Le Locle.

PERDU samedi soir por-
te-monnaie noir portant
initiales A. S. Le rappor -
ter au Poste de police,
contre forte récomnense.

Attention !
L'institut

Jean-Claude
reçoit dès le ler Juin de
14 à 20 heures, le lundi,
mardi, vendredi et same-
di.

Docteur

0. M. Schmelz
Médecin-dentiste

absent

Docteur

A. Nicolet
Médecin-dentiste

absent

f 
¦
>>

JOLI FAUTEUIL
rembourré, avec

tissu meuble
toutes teintes

dep. FP. 85.-
Sans hésiter venez

chez le spécialiste du
meuble rembourré :

DUBOIS
MEUBLES

Collège 22
Tél. 2 26 16

La Chaux-de-Fonds

 ̂ Z_ J

SOCIETE DE BANQUE SUISSE
La Chaux-de-Fonds 10, Avenue Léopold-Robert

VACANCES... VOYAGES...

Vous pouvez vous procurer à nos caisses aux conditions les meilleures:

Billets de banque étrangers
Chèques de voyage
Lettres de crédits

et si vous vous rendez en IÎ3II8 ou en rCBRCB par la route, les

Bons de benzine
qui vous permettront de gagner du temps à la frontière et d'obtenir

la benzine à prix réduit

187^
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Dans l'impossibilité de répondre à cha- f Jcun personnellement,
Monsieur Georges Jauss-Biedermann j i

et familles j
profondément touchés des marques de
sympathie qui leur ont été témoignées lors j j
de la maladie de leur chère disparue, et r
durant ces jours de cruelle séparation , j !
adressent à toutes les personnes qui les ;
ont entourées leur reconnaissance émue et j
leurs sincères remerciements. ! j

¦ 
Sonvilier, le 17 juillet 1957. Y i

Progrès 13a
Achète argent comptant
lits, tables, armoires, buf-
fets de service, tentes de
camping, chaises, cerceaux
tous genres de meubles

anciens et modernes, sa-
lons, studios, chambres s
coucher , salles à manger
ménages complets.
Tél 2 38 51 Const Gentil

i Profondément touchées des marques de sympathie et
. ' d'affection qui nous ont été témoignées lors du décès de

! notre chère épouse, maman, belle-maman, grand-maman,
! j sœur, belle-sœur, tante et parente

I Madame Léa GIORDANO I
née Morel

j nous prions toutes les personnes qui ont pris part à notre 2 '
! deuil de trouver ici l'expression de notre profonde gratitude. | j

Tavannes, le 18 juillet 1957. |:., ¦!

j i Les familles affligées. ]

Lavoir du couvent
Couvent 29 ED. PFENNIGER Tél. 2 77 22

DEPOT : Serre 36 au ler étage. Tél. 2 62 15

Lavage-essorage Fr. 0.80 le kg.
Séchage Fr. 0.20 le kg.
Salopettes, séchage compris Fr. 1.60 le complet

REPASSAGE EN TOUS GENRES

Travail soigné Service à domicile

PRETS
de fr. 300 à fr . 2.000
sont rapidement
accordés à fonc-
tionnaires et em-
ployés a salaire
fixe. Discrétion ga-
rantie. Service de
Prêts S. A„ Lucln-
ges 16 (Rumine)
Lausanne.
TéL (021) 22.52.77.

A * LOUER au centre de
la ville chambre meublée
indépendante, chauffage
central. — S'adresser rue
du Stand 4 au 2e étage.

Service â domicile

Pendant les vacances
horlogères le magasin
est ouvert tous
les matins.

Poulets hollandais
Fr. 6.50 le kg.

VELO
moderne, avec change-
ment de vitesses, état de
neuf , est à. vendre. — R.
Perner, tél. 2 23 67, rue
du Parc 89.

¦ 4raHHHHHHHHHHHHHHH
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Repose en paix, cher époux et père.

Madame Georges Droz ;
Monsieur et Madame Albert Droz-Zermat-

ten et leurs enfants, Georges et Fran-

Monsieur et Madame Marcel Droz ;
Monsieur Alfred Droz, à Morteau ;
Monsieur et Madame Gilbert Crausaz-

Droz, à Boudry ;
Monsieur et Madame Edouard Droz, à

Bienne ;
Monsieur Fernand Droz, à Genève ; ;

Madame Alice Voirol et son fils Raymond,
à Genève,

ainsi que les familles parentes et alliées,
ont la profonde douleur de faire part à
leurs amis et connaissances de la grande
perte qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sone de leur très cher et regretté époux,
père, beau-père, grand-père, frère, beau-
frère, oncle, cousin, parent et ami,

Monsieur

Georges DROZ

I

que Dieu a repris à Lui, vendredi, dans sa
56 me année, après une longue et dou-
loureuse maladie, supportée avec un grand
courage.

La Chaux-de-Fonds, le 19 juillet 1957.
L'incinération aura lieu lundi 22 cou-

rant.
Culte au crématoire à 14 heures.
Le corps est déposé au pavillon du ci-

metière.
Une urne funéra ire sera déposée devant

le domicile mortuaire :
Rue du Progrès 107 a.

Prière de ne pas faire de visites.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire-part.

mmmmÊmm ^mèmmMm

! Mère chérie, si tes yeux sont
j clos, ton âme veille sur nous.
i Sa vie ne fut qu'amour et dé-

vouement.

Madame et Monsieur Ernest CJiristille-
: Mathez;
i ] Madame et Monsieur André Perret-
¦ i Mathez;
1 ! Monsieur Louis Ryter-Lombard, à Greno-

' ble, ses enfants à Lausanne ;
Les enfants et petits-enfants de feu Gus- |

tave Ryter, à St-Imier;
] Les enfants de feu Emile Ryter ;

Les enfants et petits-enfants de feu Léon
Gipp-Ryter, à Berne ;

! Mademoiselle Mina Mathez, à Biimpliz ;
j Les enfants et petits-enfants de feu Eugène
H Vuilleumtier-Mathez, à Biimpliz,

Madame et Monsieur Oscar Stalili, ses en- H
fants et petits-enfants, au Locle ;

ainsi que les familles parentes et alliées
H ont la profonde douleur de faire part à; 

leurs amis et connaissances du décès de
.;-'! leur chère et regrettée maman, belle-ma-

i s  I man, belle-soeur, cousine et parente,

Madame

I Maria MATHEZ I
née RYTER

que Dieu a reprise à Lui, jeudi, dans sa !
'~.j Slme année.

: . ¦ Bevaix (La Lorraine), le 18 juillet 1957. H
j S  La Chaux-de-Fonds, République L
H L'incinération, aura lieu samedi 20 cou-
H rant , à La Chaux-de-Fonds.

S Culte au Crématoire, à 10 h.
j. -, Le corps est déposé au pavillon du ci- \
M metière.

2 ,j Le présent avis tient lieu de lettre de i
i -2 faire part.

BERCHER
Hôtel
de la Croix-Blanche
Pension, 9 fr. par jour
M. Gudlt, tél. (021)
4 02 51.

v i

GYGAX
Tél. 2.21.17 L.-Rob. 66

Poulets de Houdan
Petits coqs du pays
Poules à bouillir
Lapins du pays
Filets de soles
Filets de perches

MONTMOLLIN

Ç~—ç"""""̂  Bonne
\ A table
ggmâf L Bons vins^_f ^Ê__ Séjour

W ^t!_~ agréable
' Tél. (038) 81196

Jean Pellegrlni-Cottet

Au magasin
de comestibles

Bue de la Serre 69

et demain samedi
Samedi matin au Marché

H sera vendu :

Belles palées et
bondelles vidées

fr. 2.— la livre

Filets de palées
et bondelles

Ir. 3.50 la livre
Truites vivantes
Beaux poulets hollandais

frais

Beaux petits coqs du pays
Belles poules
Beaux lapins frais du pays

Se recommande
F. MOSER - TéL 2.24.54
On porte ô domicile
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Les incertitudes de l'Est

La Chaux-de-Fonds, le 19 juillet.
Il est bien certain que de tout temps.

le gouvernement du monde n'a pas été
chose aisée, et que la meilleure maniè-
re — qui déjà peut être soit la plus
efficace soit la plus juste — d' organi-
ser la société des hommes est depuis
qu'ils existent l'objet de leurs discus-
sions, de leur angoisse , de leurs guer-
res et de leurs révolutions. Cependant ,
pour avoir découvert la méthode devant
permettre de réformer d' une manière
permanente les imperfections et les
injustices (qui , pour être inévitables ,
n'en doivent pas moins être évitées) ,
le communisme marxiste a introduit
dans notre histoire la plus belle ma-
chine à querelles , à gloses , à interpré-
tations, surinterprétations, hérésies,
etc., etc.

Chose étrange, dans ce parti qui en
était arrivé à déjmir la science des
sciences, la « science des sociétés », ce-
lui qui s'est trompé est toujours le vain-
cu, et son erreur est forcéme nt une
trahison. C'est ainsi qu'on a pu ap-
prendre, non sans étonnement , que de
vieux bolcheviks soit ignoraient tout des
principe s mêmes du communisme-léni-
nisme, soit manquaient de caractère ,
ou étaient, tel Kaganovitch, de vulgai-
res fainéants : pourtant Us avaient di-
rigé le deuxième empire du monde du-
rant vingt, trente, presque quarante
ans; !

L'on sait que le «sage Mentor -» du
communisme international est devenu ,
après la mort de Staline , le subtil Chi-
nois aussi retors dans les dispx ites doc-
trinales qu'habile et autoritaire dans
son action politique , Mao Tsé Toung.
Bien avant les nouvelles querelles —
qui n'étaient en fai t  que les prévisibles
accrochages entre hommes f °u$ de pou-
voir — surgies à Moscou en 1956 , Mao
Tsé Toung avait admis, contre Staline ,
qu'il pouvait exister dans un monde
socialiste — comme dans le vieux mon-
de capitaliste — des contradictions
plus ou moins di f f ic i les  à résoudre . Il
fallait en avoir conscience , remonter
aux sources de ces conflits , et empê-
cher qu'ils n'atteignent et ne mettent
en péril l'unité du parti et de la révo-
lution.

Mao, le théoricien aux prises avec

ses théories

L'important, semblait dire Mao Tse
Toung en décembre 1956, c'est que les
hommes ne soient point tentés de faire
passer « leur » doctrine avant celle dit
parti, laquelle est continuellement à
réadapter aux faits, car ce sont les
faits, qui commandent , les idées n'étant
que leur rationalisation et, en quelque
sorte, l'instrument qui permet de les
interpréter d'abord, de les organiser
et les discipliner ensuite. Répétons-le :
il fau t  organiser les fai ts , mais en te-
nant compte d' eux d'abord . A ignorer
les faits (ou les événements) dans
leur objectivité , on est très rapidement
dépassé par eux : c'est cela, l'«idéalis-
me », que les communistes et en parti-
culier Lénine ont toujours condamné,
à just e titre d'ailleurs .

Subtilement, Mao Tsé Toung repro-
chait aux anti-staliniens non pas de
vouloir réformer le parti et redresser
les erreurs de Staline, mais de faire de
leur anti-stalinisme une doctrine. Il
reprochait à Tito d'opposer un « com-
munisme national » à un autre, aux
révoltés hongrois de ne considérer que
l'aspect hongrois des problèmes plutôt
que leur ensemble, aux Staliniens de
Moscou de rester accrochés à leur pou-
voir, etc., etc. S'il a donné finalement
son appui à Krouchtchev, c'est que ce-
lui-ci d'une part lui rendait service
en s'opposant à la diminution du pro-
gramme de constructions en industrie
lourde, et que d'autre part , par la fa i -
blesse même de sa position, même au
sortir d'un combat victorieux, il devait
être favorable à une certaine interna-
tionalisation du communisme.

Aujourd'hui Mao Tsé Toung devrait
être à Moscou, pour demander à M.
Krouchtchev l'aide renforcée de l'URSS
à la Chine, afin de l'aider à sortir de
la grave crise économique qu'elle tra-
verse. C'était capital . Or Mao est resté
à Pékin. Pourquoi ? Parce qu'il a lui
aussi à régler de très c r u c i a l e s
questions politiques , qui pour l'instant
dépassent l'importance de la crise éco-
nomique. Il y aussi des «déviationnis-
tes de droite» en Chine, qu 'il faut  vain-
cre ou convaincre. Là aussi...

Résumé de nouvelles.

Bien que l'on ne croie pas à Londres
qu'il soit possible ou souhaitable d'in-
terdire à l'heure actuelle la bombe
atomique, on reste assez optimiste sur
l'issue des travaux de la sous-commis-
sion du désarmement. Au contraire, à
Washington , on est très pessimiste. Les
Russes demandent l'interdiction tota-
le de la bombe atomique parce qu'ils
savent que les E tats-Unis ont quelque

avance sur eux, et que c'est cela seule-
ment qui assure la supériorité de l'Oc-
cident sur l'Est, militairement. C'est
du moins ce que pensent les experts
américains. Ils considèrent que les
deux thèses sont désormais totalement
opposées , et qu'aucun des deux inter-
locuteurs , à moins qu'il n'y ait une vol-
te-face russe, ne peut céder. C'est le
ler août, soit dans douze jours , que
la sous-commission de cinq membres
doit présenter son rapport à la com-
mission de douze : pour l'instant, les
résultats acquis sont exactement zéro.

. . .
C'est cet après-midi que l'Assemblée

nationale français e se prononce sur les
pouvoirs spéciaux à accorder à M.  Bour-
ges Maunoury , qui a dû poser la ques-
tion de confiance. La presse française
de ce matin pense d'une manière géné-
rale que le M. R.P . n'osera pas provo-
quer (dit le « Figaro ») « le mépris et
la colère du pays » en n'accordant pas
au gouvernement les moye ns, même
extrêmes, de rétablir l'ordre.

• • •
L'annonce d'un complot avort é con-

tre le présden t Nasser n'a étonné per-
sonne, aux Etats-Unis en particulier,
puisque l'on savait d'une part qu'un
mouvement voulait reporter au pouvoir
le général Naguib , et que celui-ci avait
été condamné naguère à quinze ans
de forteresse. J. M. N.

Ben Gourion prêt à rencontrer Nasser
Vers une détente dans le Proche-Orient ?

Le premier ministre israélien, dans une déclaration à la télévision anglaise, s'est
dit persuadé que la paix s'instaurera un jour entre Israël et les pays arabes et a

affirmé qu'une nouvelle campagne du Sinaï ne sera (sans doute) pas nécessaire

Israël réclame des armes
aux puissances occidentales
LONDRES, 19. — Reuter — Dans une

interwiew retransmise jeud i soir par la
télévision britannique, M. Ben Gourion ,
premier ministre israélien , a déclaré
qu'Israël était en droit de demander
aux puissances occidentales de lui four-
nir des armes, afin de rétablir l'équili-
bre des forces en présence, remis en
question depuis que l'Egypte a reçu trois
sous-marins soviétiques.

Israël , a-t-il précisé, a besoin d'ar-
mes défensives anti-sous-marines ainsi
que de quelques submersibles. Comme
on lui demandait s'il croyait que les
sous-marins égyptiens auraient un
équipage égyptien , M. Ben Gourion a
indiqué que l'Egypte pouvait engager
des « gens de l'étranger » dans ce but.
Il se peut que les sous-marins égyp-
tiens aient déjà des équipages étran-
gers.

« On en viendra
nécessairement à des

pourparl ers »
Le premier ministre israélien a en-

core déclaré qu 'il était DISPOSE A EN-
TRER EN POURPARLERS N'IMPORTE
QUAND AVEC LE COLONEL NASSER.
D'ailleurs, a-t-il ajouté , on en viendra
nécessairement à des pourparlers .
« Quant à la date de ces pourparlers,
Dieu seul la sait. »

En réponse à une autre question ,
M. Ben Gourion a exprimé la certitude
que la paix s'instaurera un jou r entre
Israéliens et Arabes. Cette paix est
nécessaire non seulement pour Israël ,
mais aussi pour le monde entier. Le
Proche-Orient a besoin d'aide . Il doit
se développer , s'éduquer . Sans cela, il
n'y a pas de travail constructif pos-
sible.

Pas de nouvelle
campagne du Sinaï

Le chef du gouvernement de Tel-
Aviv croit qu 'Israël pourra encore ac-
cueillir deux millions d'émigrants en
provenance des Etats arabes ou des
pays de l'Europe orientale.

Prié de dire s'il croyait qu 'une nou-
velle campagne du Sinaï serait néces-
saire un jour , M. Ben Gourion a répon-
du : « J'espère que ce ne sera pas dans
un avenir rapproché. Je crois d'ail-
leurs qu'une telle campagne sera inu-
tile. »

Jérusalem a reçu la visite de
l'émissaire d'une grande

puissance
JERUSALEM (Israël) , 19. — AFP —

Dans son discours prononcé devant le
Congrès sioniste, M. Ben Gourion a
souligné que lorsque l'émissaire d'une
grande puissance fut envoyé à Jérusa-
lem, il y reçut toute l'assistance néces-
saire pour préparer la voie à la paix.
Mais ce même émissaire, a-t-il ajouté,
quitta Le Caire fortement déçu et con-
vaincu que , le colonel Nasser ne dési-
rait en aucune façon la paix avec Is-
raël .

Examinant ensuite l'attitude des di-
verses puissances à l'égard d'Israël , le
président du Conseil a déclaré que si
certaines puissances, telles que l'URSS,
avaient adopté à l'origine une attitude
amicale , démentie par la suite , l'Angle-
terre, qui prit naguère le parti des Ara-
bes, n 'avai t, elle , pas changé. M. Ben
Gourion s'est félicité de la compréhen-
sion américaine et de l'attitude parfai-
tement amicale de la France.

La division des Arabes :

un danger pour la paix
« La compétition à laquelle se livrent

actuellement deux blocs arabes, soute-
nus l'un par l'URSS et l'autre par les
Etats-Unis ne servent ni la cause du
communisme, ni la cause de la démo-
cratie et elle présente par l'accumula-
tion considérable des armements livrés
un danger pour la paix et pour Israël.

M. Ben Gourion a insisté ensuite
sur le fait que si dans certains pays
arabes on pouvait déceler une ten-
dance en faveur d'un rapprochement
avec Israël, il ne fallait cependant pas
oublier que la radio, la presse et les
dirigeants arabes demandent quoti-
diennement l'anéantissement d'Israël.

Pas de politique neutraliste
Le président du Conseil a noté com-

me un « fait nouveau » « l'écho fidèle
donné par la radio soviétique aux ar-
guments arabes ».

M. Ben Gourion s'est prononcé con-
tre une politique « neutraliste » israé-
lienne, la neutralité, a-t-il dit , ne ser-
vant à rien lorsque, comme Israël, on
vit entouré d'adversaires.

En conclusion, M. Ben Gourion a
lancé un appel à la collaboration de
l'étranger pour renforcer la puissance
de la patrie israélienne.

Déraillement du rapide
Paris-Nice

AVIGNON, 19. — AFP — Le rapide
Nice - Paris a déraillé cette nuit à
1 h. 30 en gare de Bollènes-la-Croisière.
La machine et deux wagons de tête se
sont couchés sur le ballast et sept au-
tres wagons sont sortis des rails.

On compte quatre morts et une cin-
quantaine de blessés à 5 h. 05. Les
causes de l'accident sont encore incon-
nues.

Le trafic a pu être rétabli sur une
voie.

Nouvelles de dernière heure
11 morts

lors du déraillement
de Bollène-la-Croisière
AVIGNON, 19. — AFP — On ap-

prend que le nombre des morts à la
suite du déraillement du « Paris - Côte
d'Azur » à Bollène-la-Croisière, s'élève-
rait maintenant à 11. Six des blessés
transportés à l'hôpital d'Orange au-
raient en effet succombé. Il y a en
outre 78 blessés.

L'accident s'est produit lorsque le
train , pour une raison inconnue, s'est
engagé à 120 km. à l'heure, sur une
voie de garage de la gare de Bollène-
la-Croisière. La machine et les deux
premiers wagons du train , dont un wa-
gon-lits littéralement encastré dans
le tander, sont couchés sur la voie.

Un avion explose en vol
BURLINGTON, 19. — Reuter — La

base aérienne de Burlington , dans l'E-
tat américain de Vermont , rapporte
qu'un avion KC-97 a explosé en vol
dans les environs du lac Champlain. Il
y avait 8 hommes à bord . Trois d'en-
tre eux ont pu se sauver en parachute.
On ne possède encore aucune indica-
tion sur le sort qui a été réservé aux
cinq autres.

NEW-YORK, 19. — AFP. — Aucune
bombe n'a été finaleme nt découverte
dans les trois Constellations d'Air
France qui avaient quitté l' aérodrome
international de New-York jeudi soir
et avaient reçu l'ordre de se poser im-
médiatement sur l'aérodrome le plus
proche, à la suite d'un coup de télé-
phone d'une femme non identifiée an-
nonçant qu'une bombe avait été pla-
cée dans un appareil d'Air France.

Pas de bombe a bord
des avions d'Air France

Inondations en Chine
400 villages isolés

PEKIN, 19. — AFP — De graves inon-
dations se sont produites dans la pro-
vince du Shantoung, à la suite de
pluies persistantes. La plus grande par-
tie de la vallée du fleuve Jaune est
couverte par les eaux. Les digues ont
cédé en de très nombreux points et plus

de 400 villages sont encercles par les
flots.

Des inondations menacent également
la province du Honan.

A l'Assemblée nationale
française

PARIS, 19. — AFP. — L'Assemblée
nationale a engagé vendredi matin la
dernière phase du débat sur la proro-
gation des pouvoirs spéciaux en Al-
gérie et l'extension à la Métropole de
certaines dispositions de la loi d'ur-
gence. Le gouvernement a posé la
question de confiance sur son projet
de loi.

Intervenant une dernière fois avant
le vote , M. Bourgès-Maunoury, prési-
dent du Conseil, a affirmé «qu'on ne
pouvait laisser se développer en Fran-
ce une anarchie qui résulterait de l'ab-
sence de textes légaux suffisants». Re-
fuser au gouvernement les moyens d'a-
border le problème le plus important,
le problème algérien, a-t-il ajouté, c'est
refuser toute possibilité à l'Exécutif.
Il faut que l'Assemblée en prenne la
responsabilité dès maintenant.»

S'adressant a l'Assemblée tout en-
tière, M. Bourgès-Maunoury a conclu :
«Si vous pensez que depuis la récente
crise ministérielle des conditions poli-
tiques ont évolué, il faut le dire clai-
rement cet après-midi, ce sera peut-
tre la dernière occasion avant quelques
semaines.»

Après le président du Conseil , le mi-
nistre de la défense nationale, M. An-
dré Morice, demande au Parlement
« d'apporter son entier concours aux
450.000 hommes qui se battent en Al-
gérie ». « Il faut , dit-il , combattre la
campagne de subversion qui est dirigée
contre eux et qui veut conduire les
Français au doute puis à l'abandon. »

« Notre seul devoir , poursuit le mi-
nistre de la défense, aux applaudisse-
ments d'une grande partie de l'Assem-
blée, est d'aider nos combattants de
toutes nos forces. »

On apprend peu après dans les cou-
loirs du Palais Bourbon que le groupe
socialiste a décidé, par 72 voix contre
12, de voter la confiance au gouverne-
ment

Le groupe républicain-populaire
(chrétiens démocrates) s'est également
prononcé en faveur du projet de loi , à
l'exception d'une minorité . Enf in , les
Indépendants et paysans voteront dans
leur majorité la confiance.

Les socialistes voteront
la confiance

Accusations
contre M. Chevilov

Purge au Kremlin

MOSCOU, 19. — AFP. — Chepilov
port e la principale responsab ilité des
«déviations» de la ligne du parti cons-
tatées dans le domaine culturel. C'est
dans ces termes que dans deux de ses
derniers articles le journal «.Culture
soviétique» critique l'activité de M.
Chepilov , contre lequel on n'avait jus-
qu'à présent relevé dans la presse so-
viétique que des accusations d' ordre
général. Il f a i t  mainteiiant l' objet de
critiques plus précises quant à son
«activité néfaste  sur le plan idéologi-
que» . Le journal lui reproche plus par-
ticulièrement d' avoir eu recours à une
tactique de «louvoiement» pour déso-
rienter les milieux intellectuels et ar-
tistiques en développant sous pré-
texte de «souplesse» des «théories to-
talement étrangères à l'art et à la lit-
térature soviétiques .engendrant une int
tolérance inadmissible à l'égard des
écrivains et artistes qui formulaient
des opinions contraires aux tendan-
ces révisionnistes qui se manifestaient
dans le domaine culturel» .

Les exposés de Chepilov sur la litté-
rature , la pein ture et la musique , écrit
aujourd'hui «Culture soviétique» se ca-
ractérisent par des formules de com-
promis quant au rôle directeur du par-
ti en ce domaine» . «Pour des consi-
dérations déj iuées de tout scrupule ,
poursuit le journal , Chepilov n'utili-
sa pas la possibilité qui lui était o f f e r -
te de critiquer les écrivains et artistes
dont les oeuvres comportaient des er-
reurs sérieuses , se bornant à des va-
gues propos anonymes» . Par cette atti-
tude, Chepilov a entravé l'élimination
des défauts  existant dans les Lettres
et les arts.»

Préliminaires de paix
en Algérie ?

PARIS, 19. — United Press. — On a
annoncé vendredi qu 'un émissaire du
Ministère des Affaires étrangères fran-
çais s'est entretenu, dans le plus grand
secret , avec des chefs nationalistes al-
gériens à Tunis, au cours de la semai-
ne dernière, pour tâter le terrain au
sujet des possibilités de négociations
de paix en Algérie.

En principe, M. Jean-Yves Goeau -
Brissonière, conseiller technique du Mi-
nistère des Affaires étrangères fran-
çais, ne devait que jouer le rôle d'ob-
servateur à la cinquième assemblée de
la Confédération internationale des
syndicats libres.

Mais les journaux français ont an-
noncé vendredi, qu 'il s'est entretenu
avec des membres du Front national
cle libération.

Un porte-parole du gouvernement a
toutefois démenti les bruits selon les-
quels M. Goeau - Brissonière aurait
été envoyé à Tunis uniquement pour y
rencontrer des chefs rebelles. Il a pré-
cisé que celui-ci avait été «autorisé à
ne pas refuser des contacts avec eux».

Abandon
de Schellenberg

Dernière heure sportive

Le Tour de France

Peu après le départ de la 21me éta-
pe du Tour de France, Libourne-Tours
(317 km.), qui avait été donné à 7 h. 30
aux 58 concurrents restant en course,
le Suisse Max Schellenberg, toujours
très affaibli par sa récente crise de
dysenterie, a abandonné. Sous la pluie,
le peloton est passé compact au con-
trôle volant de Coutras (km. 15) où
il comptait déjà huit minutes de re-
tard sur l'horaire prévu , puis à celui
de Chalais (km. 47) où le retard at-
teignait 18 minutes.

Les 205 kilomètres jusqu 'à Poitiers
étant relativement plats, il est à pré-
voir que des attaques n'interviendront
guère qu'en fin de parcours, où de
nombreuses petites côtes peuvent opé-
rer une sélection jusqu 'à Tours.

Gros retard sur l'horaire
C'est toujours sous une pluie bat-

tante que le peloton , encore compact,
est passé au contrôle de ravitaille-
ment d'Angoulême (km. 93) avec 32
minutes de retard sur l'horaire prévu.
Le maillot jaune Anquetil , qui avait
été victime d'une crevaison quelques
kilomètres avant Angoulême, avait ra-
pidement rejoint le peloton avec l'aide
de ses coéquipiers.

A Budapest

BUDAPEST , 18. - Reuter - La Cour Su-
prême hongroise a décidé d'accorder la
grâce à sep» Hongrois condamnés à mort
il y a deux mois pour avoir participé à
l'assassinat de six policiers à Miskolc, dans
le nord-est de la Hong rie, pendant le sou-
lèvement de l'automne dernier. En revan-
che, elle a confirmé la sentence de mort
contre sept autres accusés. Deux autres
accusés ont vu leur peine de prison aug-
mentée tandis que dans sept autres cas,
la durée d'emprisonnement a été réduite.

Quatre des condamnés à mort graciés
voient leur peine commuée en détention
à vie.

Tous les condamnés avaient été accusés
d' avoir participé à l' assaut du quartier gé-
néral de la police de Miskolc ainsi qu 'à
la torture et à l' assassinat de six poli-
ciers. Ces derniers avaient été ensuite pen-
dus à un monument soviétique.

Des condamnés à mort
graciés

Prévisions du temps
A part des éclaircies locales, ciel cou-

vert . Précipitations à caractère d'a-
verses, par places éventuellement ora-
ges. Neige au-dessus de 2000 à 2500
mètres.


